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de Paris. Régates de Cnncnlc, trois Gravures ; Cnurses lie taureaux

à Mont-de-Marsan, une Gravure. — AcadCniiC des sciences mo-
rales el poliltques. Compte rendu des travaux du premier semestre

de 1845. Portraits de Simonde de Sismondi , Kont rt Portalis. —
Grands ËlabliRsements Industriels dp la France, (no t.]Verrerie

de Choisy-le-Roi. Six Gravures. — Adjuillcallon des chemins de

fer du Nord. — Bosa et Gertrnde. Roman, par M. R. Topffer.

(Suite.) — Aventures anciennes et nouvelles d'un chasseur

connu. Vingt-quatre Gravures. — Buirellia lilltlloitrapblqne. —
ADDonees. — Monnmeot construit à Munich pour les expo-

sitions artistiqaes et Industrielles. Une Gravure. —Corres-
pondance. — Bébus.

Hoyer-Collanl.

Royer-CoUarti est mort le i septembre. — Oralciir ou écri-

vain, philosopiie ou homme d'Eliil, Uoyei-Collanl a exercé

iiue si grande inlliience sur les idées, les liomiiies et les évé-

nements de son époque, qu'il fiiuiliiiil, pour l'aiiprécier, une
longue étiide.Noussentirioiis-uoiis la l'.uri' de Irnlreprciidie,

le temps nous manquerait. (Juc ilaulir-. plu- . aindiles que
nous, se chargent de ce glorieux el inieies-ani Iravail, udus
nous bornons à rappeler sommaireiueiit quehine-. laits et quel-
ques dates.

Pierre-Paul Royer-CoUard naquit h Sompuis, en Champa-
gne, à peu de dislance de Vitry le-Kraueais, le 21 juin 1765.
hon père possédait des pmpriélés cpiil faisait valoir lui-mê-
me. 11 donna à son lils inie iKniiieeiliieatinii. li'ahnrdil le des-

tina au professorat, liover-làillard a\ail i niiiineiieé ses étu-

des à Chanmont, au collégedes pères de la docti iue clinHieniie,

dont un de ses oncles était supérieur. Il les aelii'va à .^aiiit-

Orner dans un autre collège, où il eiiseitiMa pemlaut (iiiel-

3ne temps les mathématiques. Mais il m: tartla pas à aban-
oniier le professorat pour le barreau.

Royer-Collard était avocat à Paris lors(|ue éclata la révolution
française. Dès les premiers jours, il eu adopta les principes
avec une certaine ardeur. Il nlitint méuie un si grand suc-
cès oratoire dans la sectiiiu île sou (|iiarlier, que ses collègues
le nommèrent président à l'unanimité. Ce premier honneur
lui valut celui de faire partie de la commune de Paris; il en
devint même le secréUiire adjoint.

Il n'exerça pas longtemps ces fnnetiiins, son caractère au-
tant que son éducal

volutionnaire. Il n'u

elle n'était pas mena
Après avoir vainein

3ui mena(;ait de l'i

ans sa famille. Il v

lili.

I- hieiildl ilii |,iii'ti ré-

' par raiMiii, et quand
lui p cli'iail presque le despotisme.
-,i\e irariéler le torrent populaire
1er, il quitta Paris pour se retirer

jusqu'en iTiiT, époque à laquelle le

département de la Marne l'envoya au conseil des Cinq-Cents.
Pendant sa retraite, les excès de la terreur lui avaient causé
autant d'horreur que d'effroi. Devenu l'eunemi tie cette
révolution dont il avait jadis favorisé les premières virluires,

il se lia avec les royalistes, et se prononça éner;.iquemeiil enn-
tre le serment exigé des. prêtres et en faveur du rappel des
déportés. C'est dans un de ces discours que, faisant allusion
au mot fameux de Danton, il s'écria : « Aux cris féroces de la

démagogie invoquant l'audace et puis l'audace, et encore
l'audare, vous répondrez enfin par ee eri iniisiilali'ur : la jus-
tice el puis la pistiee, et elliaiir la pi-liee. „ j.r eeiip ilj'lal

du 18 IVueliilnr dètriii-it les (-|MaMiii e. ilii |,;,i|i re\ali>le. Si

Royer-Collardéchappa;ilapiu.scjipli(iii(|uiriappa(pieJques-uus

de ses collègues, il vit sou élection annulée par le Directoire
triomphant

Rentré ainsi forcément dans la vie privée, Royer-Collard
continua à combattre la révolution. Il lit partie,' conjointe-
ment avec le marquis de Clermont Gallerande, l'abbé de Mou-

lesquiou et M. Becquey, du comité qui dirigeait en France
les alïaires du parti royaliste au nom du comte de Provence,

et qui servit d'intermédiaire à la curieuse correspondance
écliaii^iéi' eiilre ce prince et le premier consul. Maison 1804,
il Cl ni ileMiir se M'parei île ses eiilleijiies. Las de Voir ses avis

mi'pii^ev, ile-r-|»a,iiil Jii siiree< iT 'ausc depluscn plus

ciiin|aniiiise. il reiieiiea a la politique pour s'adonner exelii-

siveiiieiil aii\ lielli" -lettres et à la philosophie.

Huit auni'is se passèrent ainsi, sans que son nom frappai

l'atlenlinu publique, mais ses travaux étaient venus à la con-
naissani e d'un homme capable de les .ipprécier. Lorsqii'eii

1811, 11. de Fiintanes fut chargé d'organiser l'iiiiveisiti', il

chiiisil Hoyer-Ciillard pour doyen delà faculté' des lettres de

Paris et pour professeur de philosophie à l'école normale. Cet te

nomination avait causé un étonnement général, ou ne tarda

pas à la comprendre et à l'approuver.

A l'i'poque 011 Uoyer-Cnll.inl commença ses leçons, on n'cn-
.seiL'iiaiteii t'raiiiv ipie la pliiliKn|ihie de Ciindillac; bonne
un mauvaise, ,;- nV,! [la- iri !e lii-ii de la pi^er, elle avait
aeipiis raiilniale iPini (|n:;iiie. t.lle eiireriuait les philoso-
phes dans le eerele ilinie ilnrlriiie e,,ii<arree, ,.|||. suspendait
jusqu'à un certain puiiil celle lerherelie l'Ieian'lleinenl néces-
saire, paire que Sun "lijel est in-r'paralile des luis de la nature
intellectuelle et morale, qui est la pliilnsoiiliie iiiême.

« C'est à M. Royer-Collard, èa rivait M. .Innirioy en 1828,
qu'appartient la gloire d'avoir niinpii le

la seienee eaplixe. Son lllèaite est lie s'i

intelligences dans leur iiidépendanc

avoir rap]ielées fi l'étude négligée de la nature liumainc. C'est

un titre qu'on ne lui cnnnail guère à présent, celui-là s'étant

qui retenait

li'veillé le pre-
•iiplliqile euf^ouidi

l'aMiir rétabli les

ientillqiie et de les

(Hoycr-Collard, décédé le 4 septembre 1815.)

perdu piiiii' ainsi dire dans d'au
et plus èelatanls. Mais il fut l'an

date (le son eiisei;;nement. Que
soient vraies un fausses, e\aet

riiouiienr d'iiMiir enninienei'' ee i

aliU

>l la

al ip

,11 II. llel

si l'e.

Il.el 1,

plus modernes à la fois

de cette révolution, elle

diieirines qu'il professa

I eiiMiii'e-i, il lui reste

eiiieiii (le libre l'éllexion

ili-nii.-le, les plus belles

iiltats

e qui

l'ont piiinla la science... Nnii-s

imprimé un nouveau moiuem
mouvement n'est pas celui diiii

c'est un mouvement véritahli'

pril pi, lin-,

-^leMllIals

iil .\1. Hov lard a

il a la pliiliisn|i|iie, mais ee

neiiv.'lle l'aille iliiginatiqne,

it siaenlitiqne qui. sous les

auspices d'une méthode ipii ne prescrit rien, et qui professe

que les recherches philosophiques n'ont pas de terme, aspire

1 et de l'observation,

iipii p,

unmencé le

a irstaura-

des
n'avaient jias été

à élever peu à peu, avec l'aille ile-v

une véritable science de l'e-peeelu

Royer-Collard ne professa que ili

i décembre 1811, son cours fut iiil

tion de 181 i. Une devait plusrepai,

M. Cousin l'a remplacé. Bien que ^

traces si profondes dans la .scienct

imprimées. M. Jonffroy les recueillit et les publia eh 1828
seulement, à la suite de sa belle traduction des winres île

lieid.

Avec la restauration commence, pour Royer-Collard, une
nouvelle existence. Dans la première période de sa vie poli-

tique, il avait fini par attaquer la liberté donlil s'ébiit d'abord

proclamé le partisan. Dans la seconde, il devint un des plus

redoutables adversaires du despotisme, auquel il prêta d'abord
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l'iitili! secours de son talent et de son nom. Pourtant ses

n'iiiit iiini:ni vnrii'! : il il tniijours vuulll la mémo

i;iK I ( iir rliiiyr l'Iuil irii|inssil)l(.>. Il ne s'agissait de

,,< ,.,| riiii iiiii' ili' ciiiiiilii']- (Iriix principes inconci-

;i I, "iliiiiili': et la suiiv(_'iaiiii-lé du peuple ; aussi, les

il alniir de rùle, l'un contre l'autre, et (|uand la

eupic eut remporté, avec son appui, mio

i)|iiiiinii<

lialdr

vii-l.

1"""

il ne se (ila pas de ce tricmiplie, el.

nila

i,a ir^laillal

Lé^iion d'iidiu

la librairie. Il

sanl di^ ces la\

vciniMit rovali'

lui MU' la'pr

après la s.T,,

cniiuiieiiÇi

tant l'rail-

iiriidail, pour ii

llrux.M.-. !•;

li.iu nidiliqiw;

un (Ir, uirinlir

l'oppusili"!

aucun part

les insensé

„„•. U„vrl-(:oll,U(lrli,.\alii •dr la

M'I lie

nuais-

.idei'olainaliiMi, i

se rapiinicher dn piirli lilii'i

il eondiallil la loi iN's snspiTl

ni, la

1 ISl'.l, il

I l'a\('nrM

s les pin

l'anlanl pins

andnn

ni dn
,.ln,p„

al dr liniirnnrni

irnl.r, l>np HT,,

-.l-aihainr parle

•inrnhu.M.M.liui

ensnrr priuiilive. .Mais,

dépnl(> lie la .Marui-, il

•

I, dont il s'élait

la l(ii (pii sus-

>. .•! l'rleeliun ;\

iiMi de l'iuslrnc-

\ illrir, il de\inl

M[< d,.Mis ri 1rs plus pui

<t rrtl

(jui la (

! i-.pnipi

llolll I

qu'il u'ap\iarlenail à

nt la léyitiuiiliî contre

lie,

(aillard qu'il faudrait

vriil di.ll-/.-.IA-H//r,„-

enide et qui fait sa grandeur, ne s'est pas retiré des cœurs.

Le remi'de que vnus clierrliez est ]{i, et n'est que 1^... Je re-

pousse CCS invinilionsrnnesli'Miu la nise respire... Ayons plus

dccnnlianndan^lc pav<, nii"iiurs,rendons-lui honneur... les

.seuliuirnls lionm'li's v alioudi'ut ; adressons-nous à ces sen-

ïiinenls, ils nous eutendroul, ils non- irp.aidnint. Pratiquons

la franeliise, la droiture, la juslirr .nik Irniml oliservée, la

miséricorde judicieusiuueutaiildiipiéc. .M i .-I nm revrjlulioii,

1(^ [lays nous en saura gré, et la Providence aidera nos el-

forts. »

Ces sapes conseils ne furent pas écoutés. Le gouvernement

féia "Ves invculiiius funestes nù la ruse respire, « à ces

,.,,,.,„iii,i;„l,l;,il ,1,. pialiipnr, dm- -oh l.-l:luient

ilrs nln~ :.Tauds onilcnr- d.' la lid.inir lianraisc.

1 Irilanif, di-

l;;iï' lui, CU-
IS ; il V mur-

lilléiatiïre. les

indu

I,. niépiis Ir pliisr.auplel.

III déil.nn r ilili, et il se

il ;i l;i tnK ms auiis, SCS ad-

nii-, cl |r |iiil.!i.' .|ni nr - l'ii doute guère,

il. s li,Ml> l.'-- iiMiin- >niLiilirrs de cette 11-

lliir à la gravité solennelle l'ironie la plus

-c.ollard est le Platon de la doctrine, il en

liipliane

I"
vialu^qn.

piililiqur,

.. Drpu
sail .M. di

liiii

par

La u'.'n.Mali.

lors, Ui.vei

L...;eii in

piil i"^t par nui

mais il n'v pari-

"S et les cliiisrs

pas p.-Ciillanl

7,, il va il la Cliamlai

iKiliilndi'dc viuHt-ciuij ;

: plus. i.a p.llitiqll.'

iraniiiiinriiiii, loii

In.hb l-l

détruire les forts et les escadres de la France; supposons que

ce per^omiajje ail la fantaisie île faire une visite iiiyslérieuse

an lillonl IVaiHii- ninllf - i lameiits n';iiiraienl pas été pnilé-

i-i : Di- y-nil.lal.lis si-il.speu-

iilr. ; mai- i-lli's piéli-nt .i d«^

,- piii-oii- qni'. puni éviter ces

.lnii]\i!li- liiail liieii, une autre

dAnt^li-li'iii', d'i-ii donner avis

;'c.\piinier liaiicliement i ce su-

illriilivélliiMlt- . Il' pi

loi-, midi
autoiiti

jet

,isil. r II- loli-

anglaises et de

lui daie l'uliniriit luiiqui'

In.dl.' lui paM' .-

-ir\ii

r-i;olli

dr t;

.H'illr:;.', .|n,l

luniMli' lX-2-

iilr, ponniniii

Millier nue si'

illiilélr surn

l/Aradi'niie,

slvir

l'IriiorauN I.'

dit-il dans smi d

profonde révolnli

:venue la loi i\f \f

aninilii'ud

' anui'e, liien qu'il n'eût jamais lait

l'Aïadémie française l'élut h l'u-

Laplare.
1

la 11

alTair s alla

il rii'

soHl p;

soûl SI

iliainp.

pliiiu, a vu

léliliération

init, la tri-

l'I la ]iarole

nli'iniaitdes

Udrs droils

.l'il il la pa-

a-e et de la

les; il vous

I d étiiit parti de Paris, le 19, dans un grand état

,Miur sa terre de Clmteauvienx, près Saint-Ai-

-ijiei), mais il avait voulu partir. Madame Koyer-

iguail. Le vendredi 29, il il été pris d'un ac-

l'Mc. Le diiiiiinrli

Amiral el M. l'ai

qualre-vingt-deu.\ an-.

Ir doctnir Aiidral son gendre,

I Amiral, sou |ielil-lils, sont partis

npMii de lui le lendemain. Le mer-

iii-, et le jeudi, il est iiiorl ayant

|ii-i|n'au dernier moment. H iiviiit

Taiti. — Le Timex persiste à affirmer que Taîti sera pro-

cliainement iihaiidnnné par nus troupes : a Jusqu'à l'extcrnii-

nation des imli:.'inr-. un dn moins jusqu'à l'expulsion el 1 ex-

clusion dis Ali-lais d.' K- ihs, dit ce journal, les indigènes

ne se ralliiaunt piis an\ l'iiinrais et ne se soumettront pas à

leur protectorat. .. Nous ciUiris ces lignes, non pour accrédi-

ter la nouvelle de l'aliandon, nous n'y ajoutons aucune foi;

mais pour montrer avec quelle franchise les Anglais avouent

que tant qu'ils seront à ïaïli, l'ile ne sera pas soumise. C'est

la menace de révoltes nouvelles que semhle contenir ce sin-

gulier aveu.

Belgique. — Les alarmes qu'on a eues iii Tram e pour les

récoltes, alarmes que l'Anglelerre n'a pas vu luuiiilétenient se

dissiper chez elle, se réalisent mallieureusiimiit diiiis d'autres

empires. i.a disette s'est fait sentir dans des cuntiées que l'on

était habitué à regarder comme un grenier de réserve pour le

reste du monde, dans la Russie méridionale par exemple. La

Tiirquir sr h (invi' dans le même cas; un lirinan récent duGraud

Si'igneiii a l'ioliilii' la siirlio des grains, par suile de hi rniiute

qu'a eur I.' L^iiiiMini-inuiit liirc de se voir eniliiiinissé puur

rappru\i-innm'iiieiit ordinaire de la popuhitiun. Il eu est de

niéinr rm iiro dans d'autres parties du monde. Si, par exem-

ple un pllr les veux sur le continent américain, on voit qne

àélahlir ota d.'Inidiv. Dans it noldr

,.„1,., nunsxoNons nmis, 1rs IIiuniplii

liberté, IniK priil-élrr rl lai

apparlieut il vous, messieurs, d y vol

luiinencc. » „ ,, , .. ,,c i/

Sous le ministère Marti?nac, Rover-Collard avait été appelé

M'hnnnrnrdepré'îidrrlai-liauiliredesdépul - ' -— '

r aussi les travaux de l'é-

Aee titre, il l'ut

ipiés du roi. Il

la l'ïalicr, lia-.n

gloire.» Luis-J.)

«En préseinr

l;i léi^lli

dr.

-puail pi

l'Ile

s.-i'lll

i'Yam

mil

s lilierlés de

inlirnr et de
iino crainte.

|i;i l'S aiigus-

aniiiversairc

leur alliance

1 n'a possédé

Histoire de la Semaine.

Ci.oTUBF. DES coxsEiLS GÉNÉRAUX.— Les couseils géné-

raux ont terminé li'ur session. Ils ont renouvelé les vieux

les Etats-Unis i

porter Ijeauconi

inaieni leur cla

sont fait lonr d.

rupr. llill- iV-l

rrainli-; soulevé

.sérieux. Eli

seront |ia«

ilrli' lialiilii

,-l,.-r-pnl

Irlini

n 'iiiit Iriir

él.Hi'plii-^^é

luiilrspali'lll

I l'iuis pal'

éial.' Ml III

d'un

<l i.i

esenan-
Ini qui a

ion de la

'. rl dontpu a III

^ .! Il- alin-iir snni pasimiiii^éMili'iils di'jà

qui' ceux do la loi ^iir la iliiisse. Nos léuisliilenis devraiont

y prendre garde : leurs œuvres vieillissent bien vite.

Promotions de l'école polytechnique. — Le ministère

de la guerre a fait inlormer les élèves de l'école polyteclini

que qui oui piis-o .l.'ux daie

n mesure d'ex

sur l.'s mai. liés du Sud qui for-

irllr. rl ipir llrs iliqUiéludeS 86

- la-lia-i I oioiiir dans notre Eu-
liclrique, il nos portes, que les

ées par l'état dr- ré.-idles ont pris un caractère

viciiiieul i-n eIVrt de se traduire en actes offi-

ciels Le nouveau cabinet a provoqué doux mesures qui sont

bien faites pour attirer l'attention. D'uno part, il a autoii.se,

par arrêté roval, la lihrc entrer du froment, du seiule .le 1
or-

ée du sarrasin, du mais, etc., et prohibe a (n .voc/ie le sarra-

sin et les pommes de terre. D'autre part, il a convoiiue d ur-

"ence les deux Chambres en session extraordinaire pour leur

soumettre un exposé de la situation et faire sanctionner 1 acte

dont il vient de nrcndre l'initiative. Les Chambres belges se

réuniront le 1(> de ce mois. ,,.,.,, a- .
EsPVGXE — D'après les nonvilles de Madrid du 2/ août,

on aurait pu craindre que les boulique- ur lussent de nouveau

ferméi

sait,
\

d'autr

llir si'rnrilr SI pvolumlr. »

s écoulé cependant ijue Roycr-Collard

il ce même souverain le fameux para-

rnoii'sdrM.us Ma sa'-.'s-.'dr voire aii-

I Volir Ma

nlrléls pi Crile

iilrr do liauibi

•llr laildueu

|„il,l,,|n

et qui SOI il i

leur dispusiiion

étudié avec ai il

professeurs, oui

sur le pavé, api

nées ,
quelqilos

pour leurs fiiiii

parents n'arrÎM

rl pénddrs priv II-, llr-l.lllhril.'d.'

,:ill i|llr llll

.jrlllir- -rlis. lliipi

I III il'adll

r ,iii--i liiiMir n'e-t jias dr uiilure il rassiuer

imis llr ilispusitions hostiles envers l'école,

iiliiniii-lriilion.

iirrEiiiti A Kr.— Pendant que les feuilles

jditiun indispensable de

:i'lT;iiros'\iiibliques. Sire, notre loyauté,

,s condaniiiont à vous dire que ce cou-
la niarrlir injit

nuire drviin.'i.ii

''"u révolution de Juillet affiigea Royer-CoUard plus qu'elle

ne le surprit : la souveraineté du peuple emportait ; d se

sentait disposé à se ranger du côté de la legitunité vaincue.

«Je plains les Ruurbons de la branche aiuee dit-il, mais je

regrette ce qu'ils einpurlent avec eux c est-i^-dlre un piiii-

rinl.^. nelii'é ii la lanipaiiiio, dans le Berri, peudiiut les trois

.iiInOlliésilaiinrlipirlrii,,,- a .vM-ni, a IMi'is Nommé vice-

n,v.l,lrill llr l,i ( il lalid '! r , il lrlii-,i ila-olrl il la séaUCB d IH"
' • . , , .: la.ii; i a,, ., llll iiroeès-VCrbal.

Li -l'In PI
I llr -içiiri au procei

S'il conseulil il iriilior ii Li Cliioubrr, il s y nmdiimna au si-

lence Unix lois sriiloiueul. eu dix ans, il prit lii piirole. Ce

fut pour di'lendir l'hérédité de la jiairie el puur combattre les

luis de septembre.
, . , , ,

La péroraison de son discours sur les lois de septembre pro-

duisit une profonde impression :« 11 y a , dit-il, une école

.l'immoralité ouverte depuis cimpiiiiite ans, dont les eusei-

gnements, bien plus puissaiils que 1;- joiiiuanv, rrlrnlissenl

iuijourd'hui diiiis l

événements qui -r

nos yeux. Ilrpi r,

vier,'ler,l mm. Ir

là.QurV'O"" onil

de la loi.' m In
diictrinr.| Il'

inipgsérs |i,il la loi

les doctriir

pect est é|.

rnlior. Colle

iplis. presque

III. Iiilor, le

isi.ai.'Silil

rial.li quoi ipl

lo, ce soul los

isrolacbe, sous

Ir Ulaoùl, le -1\ jaii-

IS bruiuiiire. Je m'arrête

lie révolutions'.' la vicluire

I lïit, et il riippiii, des

uns idiéi aux doiuinalious

; iioiis avons loçii, célébré tour à lunr

-qui les mollaienl eu buiinenr. Le res-

jancessuut délruiles! .a'I le épreuve est

iioii ror:e puiir riiuuianilé ; elle y suecumbe... Est-ce à dire

(pie tout soit perdii'f non, messieurs, lonl n est pas perdu;

Dieu n'a pas relire sa main, il lia pas dégradé sa eiTalure,

faite à son image; le senliuient mural qu'il lui a donné pour

'inl, lo

talion a nu iiuiiil

contre les impni

prêtées à la liii'i
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du niiUiii élaionl plriiirs dr ili'lails sur Ir \ova^ la iv

(l-l':spamio ou Navarr.', sur rrliii iL- I iiii|i.aali iiv dr lin-,.' .ai

Sicile, où SOS iniMlecins l'riiMiioiil ndalilir -a saiilr. Ir jmii nal

mini-stéiiel de lundi soir a, assez iiio]niiéinont, publié la dé-

pêche suivaulo. datée d'Eu du même jour, i) heures du ma-
tin : « La reine d'Angleterre vient d'arriver. Le roi est allé

au-devant d'elle et est monté à son bord. La reine est des-

cendue ensuite avec le roi, le prince Albert, le prime de

Joinville, le prince de Saxe-Cobourg-Gotha et M. Gnizut,

dans le canut du roi, et a débarqué au Trénort. à neuf heures,

par un lenips magnifique et au milieu des acclamations de

loule la population. »

Le journal la Presse a accomp.igné orllr minv.ll.' .1.'- li-

gnes suivantes : « La visite de larcin.' .si |..iil.' -|...ii!,iii.'.'. A

son départ d'Allemagne, S. M. avait d. II. '-m. in.'
.

. i il m nu

que, puisqu'il était en ce moment ii Lu, ello iio mohIi.uI pas

passer si près de lui sans venir lui ofirir nu nuiive;ui leiuui-

gnage d'affection. On assure d'ailleurs qu'elle rouent assez

peu salisfaile do son voyage sur les bords du Itliii

qui s'esl leiiuiiié plus brnsquemeut qu'on ne s'y

VisiTC ur eiuMi; m; Jiiinvu.i.e a l!iiii;nTO\.— Le prince

de Joiiivillo rsl allé, il y a quoique leiii|is, visiter iueugiiilule

Iirise-Iaiue i\v Dri^bloii. Collo di'inarclie du prince excilo la

niiiiiviiiso liinuonrdii ClirnnUlf. qui la coinmenle d'une fiuon

piMI bieuvoillanlr. ainsi qu'il suit : «Le prince de Joinville,

l'U ^;uise de passe-tenuis. vient de visiter liiigblou el d'autres

points de noire lilliiial. Après la pnlilicalionde sa ludchure,

dans laquelle il avisait aux niovens do surprendre nos villes

el lie l'.iire saiilrr nos viiisseaiix. le prince de Joinville, plus

ipio tout iiiilro l'riiuciiis. devrail se montrer modesie et ré-

servé dans ses inspections el ses visites sur la cèle d'Angli>-

lerre. Lorsque S. A. H. consacre ses heures de loisir a .•vaiin-

ner nos ports et les parties de la cùle qui presouteiai.nl clos

faeililés pour le débanpiement, elle lail nailre dos sensiilions

d'une iiiiture iieu amicale. Supposons iprmi prince du sang

royal d' Angleterre, élevé ilaiis la marine, sélani signalé par

la publication du meilleur plan à employer pour attaquer et

îlais les choses ont ini.nv lonrno qu'on ne le peii-

siiilr di- . ..II..— i.iiis .pi.' Ton -osl faites de part et

1,. ;7 ;,,. -iiii. l;i |iiiii.- -ii|i.'iiriiro du commerce a eu

yi.^,,i,. .iMT I.' loiiii-li.' .Ir- liuii S, ^10 a prouiis

dr l'aii.' llll. 1. ni. s ni ..lilii ilmus au nouveau système d'impôt.

,',.1,', ., ;..M a dn llll- la majorité des iiégociiUil.s et des

.Madrid arenqilir les formalités exigées par la

n II lépai lition des impôts, et eu conséquence

luns II- iiiiJi-iii- rl les boutiques ont été rouverts, et Madrid

;i lopn- -'\i ii-|i.'.l hiibituel.

Arniiini ii UosME. — Nous avons eu occasion de ineii-

tiomior dillérriils faits dont les frontières austro-turques

avaioni ilé le llioalie. L'Autriche a reçu de la Porte une sa-

lislacliou Irllc ipiolle pour une violation de territoire, el elle

1 dii s'en contenter, après s'ftre d'ailleurs fail justice à elle-

luême puisqu'elle avait fait une pointe sur le territoire turc.

Mais îii sil nation de la Bosnie n'en est pas moins restée fort

inquiétante, et il parait que le cabinet autrichien la considère

comme telle, à en juger par les mesures qui viennent d être

prises Le vice-roi de ïa Croatie a ordonné la concentration de

dixl.ala

li.illr

llcndait.

do ilcnv ii'^iiiiouls de cavalerie el

,1 il. .11 l.ail -.1/.' mille humilies;

,„^^^,.,,, ^
__ i/r 1,'^nio'iil- dr la liuuliêre (colci-

niës'miliiiii'rës) iirecn l'urdre de renforcer le cordon avec un

batiillon de don/.o cents lioinines , de sorte que 1 Autriche,

avec les .'iirnisons de Carislad . Agram. Pelerwanidin, Spala-

îro Raiiiise. linline. Callaro. etc.. el avec les colonnes mobi-

les' de îiaiuial. a enviion quairo-viugi mille hommes loul le

long des frontières iiu-lro-tnrques, où il règne une grande

a-ntiition. La situation de la Bosnie est considérée comme iK-s-

alarmanle.
. ^ , ,-. , .

TiRQiiE.— La Gazelle tie Cotogne se dit à même de pou-

voir assurer que la eliiile de Kiza-Pacha, ce favori loiil-puiss;int

dusullaii aéléiimenéeeni:raude partie par sou ennemi mor-

tel llel,iii'i-l'aclia el les deux beaiix-lrei es du tJriuid Seigneur

Ahmed Follii cl Meluued, pacha de Tapliana, secondes par un

medocin qui cMice une grande hilluence sur le sultan. Les

enueniis allies In ennt parti des nouvelles inquiétantes du Cui-

dislan. qui e-l eu pleine ixivolle, pour conv.iincre leur sou-

verain de riuiperfeclion du svstènie d'adniiiusliation suivi jus-

qu'aloi-s. Ce cpii lacilitail encoiv leur l.ielie. c'est le meconlen-

leinenl dn sultan par suite des dilapidations énormes dn grand

maréchal. — Tout le piielialicli de Bai;dad est eu mouvement.

Nedscliib-Pacha. le i;ouvei iieiii- de celte province. Turc faiia-

iiqne, n, après un coiiiImI sani;lanl. chassé le gouveniciir hé-

rédiliiire de Jiiliinanieli, AInn.Hl-Pacha. — Les Courdcs de

Mossul sont en pleine lévolle. Dans l'Albanie, il résine Imi-

jonrs un grand désordre ; l'iinlorilé du sultan y est impuis-

Egypte.— Une lettre d'Alexandrie, du 20 aofil. donne des

détails sur une siiisiulière chasse, dont la ville vient d'être le

lliéidiv : o Depuis hier, on a commeni'é laoliasse aux chiens,

ordonnée par le vice-roi. On saisil ces animaux j.ai tout ou

l'on peut el on les coniluit devant l'aga-isu ha cIm'I .le la po-

lice), qui pave iO pai'iis par pièce, au nom .In gouv.-iiu>m.nl.

C.-s clu.-iis slinl destinés à fiiir." nue exp.milion gueiTier.|c.«n-

lit! les sangliers qui dévastent les champs, et anitre les loups
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II.UTl.— V(

(l'Ilaïli sur les

h'I .|llrl.|ilr

qui ravagent les troupeaux dans plusieurs contrées de l'E-

jLivpte. lùivinm six criils de res vaillants rnniliallnnls ontYK^

Illli IHilllrllr ll,lll~|.nil/'. ;]ll\ rliallllis (le

llli:ill,lllK ir^nll Inlls leS jnlIlS la

(lu sulikil l'pjiilirii; c'est là nue

s (laiivies animaux vont maigrir

^a-|iuclia qui dirigera cette expé-

i ili'-lails ilniiiK's par le journal

liais liMi's dans (elle ile, et (pli

mil élé suivis iriiiir si.ilr daiinisliia' :
c. Laiiiiée de la répn-

liliipir haïlieiine a laiii-Mailriiiiait iiiaiiilrini l'iiité;;rilé de son

lereiloire, dit le Miuiilnii- lniilirii,uvM^ a eiienre reMi|inrlé îles

avantages, et comiiiisdes pnslrs ini|i(iilaiils; pailonl elle s'est

niiinliée animée iWiu grand zèle pmn' didenilie la constitn-

tiiin elles lois du pays. Le 21 jnilli'l, un rn:;a^i>nteut très-vif

a en lien entre les 11° et ii« régimenls de Haïtiens, compre-

iiaiil environ (il(llioiinnes,et un corps de 1,300 Dominicains.

Le iiiniliata diiié quatre heures, pendant lesquelles la fusil-

lade ne s'esl |ias laieiilie un instant; on en est nièiiie venu

aii\ mains enips à corps; mais les Dominicain^, aii.diks. nul

enliii lail reliaile en laissant leurs morts ri Inii- |)lrs<(s sur

le cliaiii|i de liataille. Leur perte a été caiMiIrulilc, tandis

que les Uaitieiis n'ont en que 4 tués et ii; IiIc^ms. Iji timipe
victorieuse s'est mise aussitôt en devoir d'allaqncr le lin t de

Coacliinan, on s'étaient réfugiés les snidals diiniiiiirains : les

préliaratifs di' siège ont été si bien dirigi-s, que les cnneinis,

ciaiiiiiaiit enenie. de perdre du monde sans imiiviiir ii'sister,

sesniil eiilnistlaiis la nuit du 22 au 23. Le lendem,iin, le pa-

villiin liaitien llntlait sur les remparts. Le général de divi.sion

\iiioi' a l'Ii' en peisniine au Cap recevoir les iiisti nclions du
piésideiil ; il a été renqilaoépar le général Samedi TéliMiiaque,

cnmiiiandant piuvisoiiement le département irKsealiobas et

l'armée expéditionnaire de l'Est. Le général de division Mo-
rissct a été chargé du commandement en. chef de l'expédi-

tion. »

CniNE. — Une de nos feuilles les iimiiis port, ''cs d'ordinaiie

à suspecter les intentions de rAiii^lelcnv. et a dr^iiiinrci m's

cnvaliissi'meuts, WJituriml des Drhats, a piililii> 1rs ninivelles

suivantes : o Par le dernier courrier du Levant et de l'Inde,

nous avons reçu des détails assez intéressants sur l'état des

établissements anglais en Chine. 11 parait que l'ile de Hong-

Kong, dont la souveraineté a été cédée il la reine i\r laCiaiidc-

Bretague, n'a pas répondu aux espérances i

ciiiicevoir. C'est nue possession qui scnililr c

insalubrité perpétie-lle ; c'est inir ilr sl.'iile
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pii ne iirodnit

laut huit jours;

d'opium,

as l'aire une
les Anglais

it actiielle-

c cl fertile,

l'iiaiiger îi

.i|iport ma-
eillre leurs

itie dei;ar; llie

il de

dr le

lit dnocciqialioii est lixi

|ioiir eii\, soit irnbteiiir ilii i;iinveiii"nieiil cliinnis la ciiiices-

siiiii de la sonvriaiih'li' dr Tilc, snil dr liiHiver nue occasion

de l'rviL'i'r. Uiielqnrs ,iii;iqiirs iiiipiiidrnlrs de la part de la

population idiinoisr, cinnnir crile i|in a .'li' laite à jlacao sur

la personne de M. Davis, le conimissaiir .m^hiis enCbine, et

il Canton sur celles de MM. Monlr.mnnriv, Mai lins et .Slaun-

ton, et dont les Anglais ont, penl-èlir a drssrjn, diUéié de

demander ri'paration, leur foniiiiraienl an besuiii les occa-

sions qu'ils idiei client. Kn atteiidanl, ils l'ont a Cliiisan de gran-

des diMienses, et y jetteut Ions les londenients diiii établisse-

ment durable,, n

Inde.— On a reçu des nouvelles de l'Inde expédiées parla

malle de Bombay, le 19 juillet. Le choléra, qui avait enlevé

jiisqn à (i

ta ni Ir

7011
1

7U0 I

Il s„s|,r,l,

dr-(i|r,|| aile

à ce terrible Iléan. iMais depuis q
réduit il 20 on 50 par jour, le jei

malheurs que la maladie avait

mère, son micle .Inwabir-Sing, i

lnll|nlllS cnlllle lin pl/'l rlldanl a

hora-Sing, autour duquel se rallii

drs nioris s'est

e renouveler les

. (;e prince, sa

laiime, et fioii-

siklirs, Iniieiit

les inecontenls.

qui prépare les^esprits anjdespolismc par lajfatigiie. De sou

côté, .lowaliir-Sim.' n'ii;nnre pas le li<iraiii qu'il perd chaque

|nin-; il pressent l'ck^MiliMii du \irii\ clh'lde la ne.nla-ue, et,

n'osant le cimiliallre onvri Irnieiil, il ess;i\e dr Ir lime assas-

siner. Il échoue dans nue première tenlative. Le 1 7 jniii, vers

neuf heures dn soir, comme Goulab-Sing sortait de chez le

ministre pour regagner sa tente, il aperçoit à ipielqne dis-

tance, sur le bord du eheniin, un rassenililenient d'environ

i\vn\ eenls hnninies, dis|iMS('S par |ielils rrniipes, aiiiM'S de

fusils à nieelie et la nieille alilllllrr, allrlldaill riidrinniriil

ipirlqu'ini on qiirlipic cliiisr. Iii^vinant que le giiet-apens est

pour lui, il renlie i liiv. le ministre et lui expose ce qui se

passe. Celui-ci se haie de ineiiie uu détachement aux ordres

du rajali pniir resinrler jusque chez lui. Les groupes cepen-

dant se siinl ilispersés, et l'on ne peut saisir ipie quidipies

Irainards; mais ceux-ci, amenés devanl (Imilali-Siii;^, avniient

iin'ils l'taienl apostés pour l'assassiner. Il ilénioncent coinme

leur . Iief diirlisan iminnié ilaliini-Oullakliau, qui s'em-

piiisdi iiissii.ii. ri iiirinl rii rrjrlanl rin-li|:ation du coni-

plnl siii Ir nnnistre. Les ilncinni'iils olViciels ne vont pas plus

liiiii. Selon des lettres particulières, datées de Kerojepour, le

2.'i juin, ces révélations auraient amené un conflit entre Gou-
lab et .lowahir-Sing, conflit dans lequel ce dernier aurait été

vainiu et trois mille hommes auraient péri. Nous ne donnons
pourtant ces dernières nouvelles que comme un bruit qui a

t^iaiideinent besoin de confirmation et qui ne nous paraît

inénie pas vraisemblable.

laie iiiiiivelle prise d'armes a eu lieu sur la frontière nord-
oiiesi ,\[i Scinde. Les tribus de la rive droite de l'indus avaient

cn\alii et ra\agé les territoires nouvellement acquis.

Nalfrage m CoLiBBi. — Nous avons annoncé la perte

de ce brick hançais. Aujourd'hui , nous trouvons sur ce dé-
sastre, dans le journal la Flotte, des détails qui sont trop ho-
nmaliles poin la mémoire d'une des victimes pour que nous
les p;issi(,iis Mius silence : « Au moment delà catastrophe,

sepi |ieisiiinies seulement se trouvaient sur le pont et ont été

piVi ipitécs à la mer. Le jeune Ernest Manri'iir, l'iève de pre-

niiere classe, était du nombre. Doué d'une ;;raiiile force physi-

que l't morale, ce jeune homme, par son iMiergie, parvint ii

rassiiier ses compagnons de malheur, et, aidé par eux, ras-

seiiililaqiie|,pii.s pièces de bois détacliées du bord. Puis, ayant

1 eiii .• sa elieinise, il la déchira pour en faire des liens , avec

Is il les reunit et en consiriiisit une espèce de radeau.

l'z fort pour porter ces s

s se reposèrent en s'api

laLieiienl vers la terre, ni

;'e-l ainsi ,p|,. 1rs ilirelln
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I 1.1' Il m:. — L'Ar.-idémie des Beaux
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Il ^1 nlnln

Thr
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«7iermut Vcpce cl 1rs Silll,/„lr.s ,/e ,.,.«1 jirlY .^

i/u'/'i a njulecé. Il a été accordé un premier grand jirix à

M. Jean-Baptisl«-Claude-Ernest Ginllaume, de Montbar (Cote-

d'Or), âgé de vhigt-trois ans, élève de M. Pradier.

Nécrologie. — La France a perdu une de ses illustra-

tions. M. Royer-Collard s'est éteint à quatre-vingt-deux ans.

Nous lui consacrons dans ce même numéro une notice spé-

ciale. — On a également annoncé cette semaine la mort de

M. le marquis de Chanaleilles, pair de France, — et celle de

M. Rogniat, ancien préfet.

Voici le résumé des faits que cette lulte a amenés dans les

derniers mois :

Le prince Pesbora-Sing s'était fait donner la fnrteresse de

Se le .-hrl-li plnilr

.Ullelll lire I,'

c[ii'il se proposait dr saper par ses niln-iies, iviir Inrlnrsse

se trouve sur la grande route qui iiirnr dr la capilali' au Pes-

hawer. Le ministre ayant eu occasion d envuvei an vice-roi

de cette dernière province une soinnie de i;oii,ii(Ml roupies

( 1 million .MIO.OOO fr. I jnuir les besoins de l'administra-

tion, IVsliiJia-Siiii; sdii de snii aire le i" juin, tombe sur le

convoi. II' ilispei se après un léger combat, et enlève le trésor.

Une di\isiiiii de lai niée sikhe reçoit l'ordre de punir cet ou-
trage; elli' se iiiei en route, mais sans Lien savoir si elle veut

cniipahle ou partager avec lui. Le S, elle rc-appréliendei le

ÇOlt une lelllc

saut dn vnl qii

sur le niinislii

de restitution,

Kbalsas adniel

il de

Il de

dans

siil.lal

. Ldin

bqucH.; Ipiàd'

Courrier de Paris.

Grande agitation cette semaine dans un certain monde au
sujet de M. le prince de Montfort, le plus jeune des neveux de

Napoléon. Il y a trois mois , son arrivée avait fait dn bruit,

mais son séjour aura rW- un i-M'aiemenl r| s, m il,'.pail a

donné lieu à une explnsidu de le^reis , di' smipus ,i île lar-

mes. ITn exilé qui s'appelle limiaparle cl (pii pniie dignement
ic yrand nom, nu prince |enne

, Idieial, ideL'aiil, plein de

distinclion, tniis les jmiis'nn est p'enn' à himiiis, _ Aussi

que de fêtes dont il s'est vu rolijid et où il a li^iini' a\rr \i\\e

dignité rare et un goût parfait! quedUvalimis aiiaii;;i'es à son

hitenlion et auxquelles il s'est démlié avec une niudesiie diai-

mante et pleine de sens! Bref, M. de Mo

que si, ensuite nous poussons, ai: nord, jusqu'à Cancale, et,

au midi, jusqu'à Mnnl-de-Marsan, ce n'est pas ipie nous soyons

allés aii-ile\anl de ers n-airs ,! dr ers i-iinrses de laiireinix.

Cette bn iMiiuiie |iMiii le (niirnrr, prose cl crnipiis, imug
en sommes redc\ables à d'ubligeantes currcsiiondances et aU
zèle de la malle-poste.

Ainsi donc, grâce aux officiers du 2^ de carabiniers en gar-'

nison dans ses murs, Rambouillet a eu son carrousel mercredi
ileniii'r, nue de ces fêles militaires d'il niant plus curieuses qu'el-

les siail plus rares, dinilanl pliisdignes d'approbation et d'ap-
lilandisseniriil qu'aiienn inolif d'iiiti'rèl ne préside à leur exé-
cution. liiMiiine ilaiis les temps les pins chevaleresques, c'est

pour \liniiiii-iij-. ri iinii|iieiiii.|il |i riinnneiir de vaincre sous

les yeux de la heaiih' (cnni il est dit dans la chanson), que
tous ces jeunes gens ont couru et combattu. La population

entière de Rambouillet et celle des environs étaient réunies ce

jour-là, dans la forêt, aux ]iortes de la ville, sous l'ombrage

des chênes an feiiillaue tiadïn et iinnirnse; mais Paris comp-
tait un Ires-pelil n lue ,\,- srs ir|in''-riilaiils habituels à ces

fêtes hippiques. Vaniall-il pai hasald dans l'esprit de nOS élé-

gants gentlemen riilders. une prévenlioii enracinée contre ces

carrousels façon Louis XIV, et contre ce sport en uniforme
et avec armes et bagages ?

Mais la trompette a sonné, et la vnltifie commence. Deux
carabiniers, et quels

éperonnésetarmi'S. su

descendent et reinnni

jours. On le selle, n

Puis, un de ces jeim

saisit d'une main lei

excités, et il exrnih',

cices dont la démniis

gne. Tout cela es| n

beaucoup de facihlr i

de profession ne puss.

Attention! l'enplai einrni et la décoration viennent de chan
ger sans que le sifllet du inaelnnisti- ait retenti. Tout à l'heure

c'était un cirque, présenleinenl vnici uu grand carré et une
vingtaine de cavaliers s'y pn'cipitent la lance au poing ; les

chevaux, les hommes, lès banderoles, passent sons vos yeux
dans une confusion charmante ; il s'agit d'enlever les anneaux
suspendus au bec de ces poteaux solides, c'est la course à la

arabiniers ! ( nirass

lent à cheval, et de

s, casqués, bottés,

heval; ils montent.

l'i'ai ille, on le liril

s ^eiis. d.ins l'atlii

'"

'r T^'nn!:i
,'}

allnii 'nVsl pnssihh

s-lnil, lres-aiidaci(

une lioinie grâce (

e, il court encore.

lil que vous savez,

lalre chevaux ainsi

rt, un de ces exer-

diins aucune lan-
nx et exécuté avec
ue bien des clowns

bague ; qui l'ei

des noirs? qncslinii demi

cider. Trois têtes ^isenl ;

anatiimie très-conteslalili

M'es aux applaudissemeu

lient africain ''

les b; Ml de

luiH

, des alezans ou
iiidieisr |.| ,|i|,. le sabre va dé-
e, des II 1rs eii cartou ct d'uuB
le, deux, trois! elles sont enle-

•s spectateurs. Après ce diver-

1 a distribué, par la main des

dames, des cravaches aux vainqueurs. Rien de mieux mérité

et de plus modeste assurément, des cravaches ! Auh'efois ces

Ijraves jeunes gens eussent reçu une couronne de chêne,

ipielque écharpe à devise, ou tout au moins une épée; mais

loiit se peifrciiiiimaiil, ils Ont cu... VOUS .savez quoi. Récom-
Jielise peu chevaleresque.

Séi ieusenieut, ct sauf la nature et la qualité des prix dis-

tribués, ces exercice

l'attention de l'autorih'

multiplier même dans

ernvons-iii.iis, et la pu]

I le riter;

cl I',

ut 11 éveiller

iiinveler, les

V gagnerait,

inciens, nos
t lins gimles e il (je ilMllsallilU, bniioraieiit

dans les excrrires du cm ps, ce qui pouvait
'

i:i'iii''rale. Uiiaiid liien même la':;nerre se-
dedes naliniis, \ iiuiail-il iiè-cessiti' d'clTacer

le ses exerrii'cs ri dr ses travaux? Puisque
jeux du Cliamp-de-Mars et du Cirque pren-

nent droit de cité au milieu de nous, pourquoi ne pas res-

susciter ces nobles luttes du carrousel ; seulement il faudrait

laisser la voltige, ses jongleries et ses grands écarts aux sau-

teurs de l'Hippodrome et du plein vent.

Cependant ce même jour, mercredi, ofi cette fête militaire

sans lendemain et presque sans spectateurs parisiens avait

lieu aux portes de la capitale, madnnnisidle Hachel reparais-

pi inei[ialeineiil

tourner à l'util

rait rayée du ci

jusqu'à l'image

décidément le

Florence, enrli

champ libre an

que. Ou veut c

jeune piniee ai

de Viclolles ri

l'élite d

de l'Ii, cl I,

aipi

IMCli p

laissai!

la chu
pliante pan
< et iudisi rc

lis le vnuloll

dn ^nand I

I qu'il ait r

de la ca|iilal

couleur et de parti. L'amour n'a pas de cocarde

Au surplus, voilà tout l'événement de la semaine : un dé-

part. Tout ce qui intéresse Paris , le Paris aimable , oisif et

frivole, ne sr passr presipii. plus dans Paris. ,\nssi vnve/. nus

aussi, que le

snn chapitre

enl JOUIS sur

distiiiiliiin de

taisel

aujoii d'Iii

' ."'".

le la

iladrllrI argent. Le pi nnr s \

II fait une sortie \ igo

taine des siens et lue trois cents des assiégeant

intimidé par son succès même, il leur livre ausi

trésor, dont une faible partie seulement retourm

nement.
Goulab-Sing, toujours à Lahore, attend les événements, et

semble se rire de l'anarchie qui use l'influence de son rival et

Pourtant,

et après le

lu ;;ouver-

a ses riapc

llllMC, Kl.

nn-f.
lenilsles

lit iChanlillv, llaiiih.

1. One sais-ir Cliriirr

Ilirrhi

jaili:

sait au Théâtre-Français

fortune. Car, à vrai dire, peu iinpnrti' la

ipi'i.n ail la Irarè'diemie. (.Iiiel son de voix,

Inllll et clrele . quel 1:1-1,. p|ldiqil|. , cl

il le faut, quels accnls de colère, di:

mépris ! Chaque représentation de Virgin

velle occasion de triomphe pour la jeune

à notre avis , il en sera toujours ainsi ,

ri'ile qu'on lui Cnnlie, et ipielleqiie snil la p

pnnrvii q -elle
]

'

'
'

lient elle a fait la

a^^i'die, [lonrvu

piel regar.l pro-
ussi , et ijuand

lignalion et de
est une nou-

trai^i'iliemie
, et

nel que soit le

eece faite à si n
siiii'iil antiques.

• lalenliin pliilnl 1.. dim de faire va-
ce i|n'elle dit, mais encore tout ce
iiili.lligencc, se lellète et s'exprime

Sii vue vous [larle en quelque sorte, tant il y
a di.|oqii..iice dans toute sa personne. Ce monde illustre, .si

beau et si dramatique, de l'antiquité, ce monde d'Euripide,

de Uaciiie et de Corneille, elle le connaît maintenant et l'a si

bien pralii|nê, qii elle pniuiail liMi'faire, caractères et mœurs,
ce qui cnnsiilnr iinin- la li.iecdie, car nous ne parlons pas

des siliialii.ns ipii appai lie ni à tout le monde, ni du vers,

nuire alexandi III idaiil .1 la merci dn premier ée.ilii.r venu.

,,||r acIiV- d.ins cr lnle,.| siills prel.'xie de er I ni,- di;

qui.

,11e Racliel

Ull-Si.ul.'lllelll In

yaiil liasse, par s.

.ihle nivrlèrl

l-l :

Suisse, |.| rAni;lelrrre. llii'r cncnrr un s'idail dmini. reiide/-

vnusanx bords du Kliiii, d.-inain vnns ircr\ir/, un (''lunier

lie Paris ihlé des Pyrénées ,.11 drs Alprs , l'crit en vue dn
Simplon on de la Méditerranée. Nmis aiilies, plus nindr-les,

et qui, l'aille d'haleiii.., n'allnns pas si Inm, ,11,11. m,., s ,,.|ieu-

drous le plus IniiL'teinps pi.ssihle dans la l'apilal,' 1,11 ilaie- snn

voisinaee , avec le carrousel et la léte militaire d,- Hainlionillet ;

c,. ,|l

Vii-ii

encnre cette merveille d'une .soiiéeipie nous ue saurions ou-

blier, alors que d'une très-médiocre pièce de Thomas Cor-

neille, elle tira et composa un rôle magnifique, un chef-

d'ieiivre, Ariane!

lléliiiis I,. plaisant au sévère. Voici une anecdote gui con-

cein,' iinire Ariane ou notre Virginie, mais qui n'a rien d'es-

si.nl i, 'II, -111, 'Il I trafique, an contraire. — M. L.G., réputé jadis

nniir s, 's iiiilli,,ns, ,'l ,|iii ni' l'est pins gnèii' que par ses di-

nieles c„njl|-a,

ciinpianl.iin,'.

ginieestle rèv,

agir en décem
ment ou hem,

iiinnlicu ilesbi illari

,1,1 lilh'UX

Il ,pi ,'11 1 ,lle

la

ahh'.Vir-
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(Régates de Cancale. — Départ des bateaux pour le!

veille •iuv sa lllli', et avec ijiii'l

zèle et (|iicl aiiiiiiii- iimljiayeiix

etallenlif, ùDirii!

A l'eiileiulii' , il n'y a place

pour iieisdiiiic ciilre sa lille cl

lui; il s'csli iiiisliliiésoiiéciiycr

et son i;ardieii , iitibliaiit trop

que la veilu de Virginie rend

tontes ses précautions snper-

llnes. lircl', hii^r, an foyer de la

Comi'die-Fiaiimise, M. G...

s'étaiili;lis>rMiilivlesdeux,sons

]iréle\|e d nii lHiiii|iietà oITrir,

Virginins lui a|i|iiiyaviKonrcu-

.semerit le talon snr le |4ed;, et

lui dit avec le pins liean sang-

froid du monde: a .l'en suis fà-

cM\ monsieur, mais |e ne ilr-

vais pas prévoir ipTil y int là

d'anlri' [lied qni' le mien. »

Di' la rtie HielieliiMi nous

irons à Moiil-dr-.Mar.san par le

elietnin le plnseiinrl, liieo (jn'ii

la rigniMU- le Cnuriivr pom-
l'ait se dispenser de vonsyeon-
dnire. IJe quel pi'sanl eoin-

mentaire en ellet vunlez-vons

dune ipie rions snrclimijiipns

cetti^ Itigerc vignette"; Klli' paile

à vos yeux et s'exprime avec

]dus d'agrément et (l'exactitude

ïï I

Coiffures dcs^femmcs de Canc.ile.)

que nous ne Siiiuions le faire.

Cette arène ornée et pimpante,
ces drapeanx déployés , cette

foule qui s'entasse autour de
!'( iiceinle, ces taureaux écliap-

p's, ( is hommes qui courent
e| sV'Iament, ces acclamations
enlin cpie vous imaginez sans
peine, tout ce spectacle ne vous
dit-il pas qu'il s'agit d'une de
ces fêtes méridionales, au
moyen desipielles toute une po-
pulation témoigne à quelque
illustre et auguste visiteur sa
Joie de 11' voir et son coDtente-
nienl d'en être vue. M. le duc
lie Nemours, passanten effet par
Mont-de-.\larsan, il y a une quin-
zaine de jours, a àssislj? à une
course de taureaux, jiréparée

par les soins des autorités de la

ville. Nous disons course et non
pas condul. Hn France nous
savons si bien nous contenter
de divertissements où le sang ne
eonle pas ! Cependant, que ces
l'M'iviiTMir'-oi.Mit pasevempts
dr il;iii'->'i, ipi'ils eviiieiit des
n-itrlnns lainsi s'appellent les

douze liastjnes chargés de les

lancer et de les exciter à la

Itégttes de Cancftlc. — Arrivée des bntoaux j>our le prix d'honneur.)
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course), qu'ils exigent, disons-nous, beaucoup de courage et 1 lieux et menaçant, et comment nos écaileurs eu sont ri'duils,

de présence d'esprit, vous n'en diiuteroz pas, aprésavoir vu, pour toute arme olleusive et défensive , uuiiiuement à toute

d'après ce croquis, ix qii"l point le lauieau est libre, et lu- ) leur adresse et ayililé.

Une autre lois nous vous entretiendrons de Cancale, (pii

aspire à devenir célèbre par ses régates, comme si son autre
célébrité ne lui sullisait plus; nous courrons quelques bor-

dées le long de sa rade, et brûlerons en sou luiuneur quel-
ques grains de poudre
voyez, la place est prise e

par la vue de Cancale lui

bénéfice tout clair et poui

Voilà donc ce ipiil v ;i
.

nal dans Paris, |icnil,uil a-

de Sainl-Cloud bien niti'i

Aujourd'liui , vous li

l't par qui, je vous prie,

\r son rucber. C'est un

(Mi\(';in ft ()r jibis (iriiii-

r iiiiiliiiii.'. après la lèlr

uuiMsilr lIont-de-Mar-

sau, les régates de Cancale, le carrousel de Rambouillet; en-

lin, pour achever de se distinjiuer tout à fait des autres, celte

bienbeureuse semaine n'a pas |imiluil ini seul vaudeville.

Cependant, et à dél'aiil de nnuvcauir'S plus ncuvi's, la foule

se porte au dioraïua de M. Boiilou, et la fonlr eu revient et

^\ piiil.' riiriMT cil poussaut des oh.' des ah .'et tous les nio-
^M^\llallrs ilr la MU prise et de l'admiration. Quoi de plus sai-

>l^^a^l l'iL l'Ifi'l et de plus vrai, et de mieux rendu que le ta-

bleau du Déliifir. Poussin agrandi et complété, quelle tàclie,

ipndli' MMivri' cl quel travail ! Il v a encnr-c et priucipali'Urerrt

un (Innlile tal.lcair de riirleràeur «le Fedi-e ,|e Sainl-.Maiv .'i

Venise, vire prise à ries lienres ililfraviiles ,1e la imimee, et

qui rappel!,, i, la l„is, par féU^mliie ,!,• I,i p,Tspi',liv,', la li-

nesse il,'- l,iiil,'s, I,, li;ii,li,'^ve ,1.-. liunes. par l'éclat du colo-

ris el la iii,i|,'~le ,1,' 1 ,ii-,'iiili!,'. I,-. iréatioussi dillérentes des

Palladio, di's Ciirialetli el des Vr^ninèse.

Acadéiuie des Sciencea morales et itolitiiiues.

Compte rendu du \" semestre de t84ri.

t\ PHILOSOPHIE ALLE.>I.\NDE. — CONCOURS ET SI JETS DE PRIX. — SIMONDE DE SISMONDI , PAR M, MIGNET. — DE LA DIRÉE DES FAMILLES NOBLES EN FRANCE , PAR M. DE
CHATEAINEIF. — LE CONCORDAT BE 1801 : MM. PORTALIS, DUPIN, COUSIN ET GIRAUU. — ÉTAT ACTUEL DE l'iNDUSTRIE EN ESPAGNE, PAR M. llLANytl. — COMMUNICA-
TIONS DIVERSES, PAR MM. DUFAU, MICHELET, BLANQUl ET GIRAUD.

d" laniji'e qui vient de
ri iiriil leur-, l'iiuronues

ICI au s quelles ont 011-

Lcs cinq académies qui composent l'Inslil il I de Krance sont 1 convier une fois par an le public à une séance snlennclle. c'est

toutes soirrriises à un même règlement, d'après li'qiid elles doi- là que, par l'organe de leur président et du scnVime pei-

vent, • indépendaïunrerit de leurs réunions liehdumadaires,
|
pétuel , elles présentent le tableau des travaux ariviprcls

elles se sont livri'cs
|

s'écouler. C'esl la a

aux heureux vaiiiqui

qu'elle.

dans les

'^-,

if^T^'^^m

Simoiidc de Sismondi.) (M, J.-E.-M. PorUlis.)

verts, et qu'elles riroposent de uoiivi'aiix sujets de prix à lé- | Eu 18tô, des divers prix nITertspar l'Académie des scien-

mulation du monde savant.
[ ces morales et politiques dans les cinq sections, celle de plii-

l'I'i celle de di'oit publie et de législa-

ilillqiri' et de strrtistique, celle enliri
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il'liisidiiv L'i'iirralr cl |iliiliisM|ilni|ii.' , un seul a ('li' ih'cci'jH'

pill- l'ArailriiiM', le |,iis ,lr |,liil(i-n|,|lic. Drs lxr,(i l'Acail.'lllii'

aVllil mis ail r mit- l.-sail,rH ciiliiinr d<- lu |.liiliK,>|,lii,.

alloniaiiilr, ri ,c II .si ,|iirn ISi';, ajirês liiiis ajiMii ijciiiriils

successifs, (in'iHc s l'sl ili''i'iilc;i; à coui'oniicr M. \\ illiii. Il ne

finit |us sCIdiiiicr lies ilillicultés d'un pari'il ii'suUal : la Ui-

i-lic clail, iiiiiiinisi'. l'ài rlVcl, conuuc le déclaiail M. ilc Kéiiiu-

sal, le |in'siil..|il lie r Araili'iiiie, la |iliiliisii|iliie alleiaaiiile vient

(leparniiiii |,nMM|rrniii|,al aille |lelll-elre an ilemi-sieele

(|ui MllMl eiil.irrr l
rcile lie Si.i'iale. Kaill esl ralllelll' lie Ce

;;ranil iiiMiiM'ijieiil. Sa \ ie niiiilesle n'a rien i|iii s l'ieve jus-

qu'au lra;;if|ne liériiisnie dn lils de Hn|iliiiiiiiM|iii', i{iiiiii|ne sa

vei'ln lïii aussi iinre ; uiais son fiéiiie iirij-'inal ri''^.'ale |iresiiiii;

un\ pin- paiiils niiins île l'iiislnii r ilr la iiensée. C'esi |ni ,|ni,

|ilns h'M,l 'iil i|n':iniini aiilie. a hmIi-'' celle iiliM'iles m,,-

diT , i|ne Icsiiil de rii. en Ini-inenie, ls,,|,. il,- h, lit

l'ei{n'll li'llei hil. lie lillll l'ei{ll il alleinl, de Inntieilllil slip-

liiise, es! l'iiliiel pni de la pluliisijpliie. La science ainsi cnni-

|irise esl loni ensenilile éirnile ci prnliiuile. Wle ilm sur la

raisiiii nue ceititnile alisnlne. et le dmiie alisiiln sni' luiil le

reste. Si le monde esl piiiliirinalii]ne. si lespi il Innnain seul

ne l'est pas, l'existence du ninnde ili-peiid tmit enlieie de l'es-

prit In du, el la raismi eice Imil ce iplelle i nlirnil
,
C'esllà

duniiMiis ceipiel-'iclilea InV' ilii kaiilisme, fi' lilr, , slnn'ien

palliiile, ipii lie cl"\ail ipia l'a I r,,n-[l ni-,,i[ sur 1" l.ill-

dellienl derilllle|iel.daliee spililnelle Inlllc la l aie el lente

la piililiipic. Mais si I;, peiisi'T pinduil lent ce quelle cnni-

pi'enil, ce ipii e\is|c n e\isle ipie ciinriiiniéuieul à la pensée,

elleniiinde es| iilenliipie à rinlellii^i'iice ; la descrijiliiiu de

l'idéal ciiucunle avec la desciipliiin du n'el, et la plidiisnpliie

iiatui-elle a punr type la pliiliisiipliie de l'esprit Innnaiu. C'est

là ce ipie M. Sclielling a (isé penser et ce ipl'il a tenlé d'é-

l-ablir avec la double puissance de la niélliode el de l'inja-

ffinalion ; lialnlc comme un pliilusoplic de la Grèce à mêler
la physique et la poésie. C'est le nu'me système de l'identité

nnivci selle ipi'IIegel a revêtu des fiiiiiies ri^onieiises ilniie

ininieiisi' iir'iliiiiion , déduisant l'IijpiillieM' snn- nue appa-

rence al^jidjriipie et créant de toute pieee une pliiloseplni. m-
niaiiesipie cl ileiniinslialive. Ce nraiul tableau a éli' babile-

nieiil Mail' p,ir M. \\illin,et on devra désormais à son mé-
luiiiir lie siiiienier pins siircment dans les avenues un peu
sonibies (Ir la plnlesupliie allemande.

A enii'iles i (niennis i inlinaiii's SI' rolrouvait, après une pé-
riode de I iiii| ,iiis. Il riHiciiurs ouvert par suite de la l'onda-

lionile M. le baieii 1 1 li\ de Beaiipiiir. Le prix- u'élait plus

seulement de 1 ,;iOU II., niaxiinnni 'des lai _es,r> .icnliiinipies,

mais de.'i,(IUO Ir. Le Sll|cl pinpuseelail le snivalll : .. lieeller-

eber quelles smil les appli, aliniis les plus miles ,pi',,n puisse

l'aii-e Ile rassdiaalieii \ulniil,niv el pm.-e an s„iilai;,aiieiil île

la misère. « \ nul nieniMiies mil ele pi (sm,,!,.-^ ,e qui ,^|,

du prix.Toiileslesi''culesa\aienl i epeinlaiil leiii s i ' pi l'-eiilauts

]iariiii les coiicurienls, depuis les iliseiples ,|,- lialiiail'. de

Fourier et d'Owen, jusqu'aux jiailisaiis de .Malllius, il .\ilam

SmiUi et de Say; mais aucun d'eux n'est entré dans la voie

que l'Académie avait signalée. II eût bdlu, ainsi que le di-

sait le rapporteur M. 11. Passy, montrer que c'est dans la

l'aiblesse iiilelleclnelle el iniiia'le il. s pnpiilaliiuis que réside

la cause piineipale de leiiis Mailïiain es
; que eesten travail-

lant à leur inspirer des nli-es dniiliv el île |H'i'\ovance , des

seulinieiils lie sagesse el lie ,li^ nil e q 111111 rnie.lnira la fatale

aclÎMle ; que liiiile in-l il II i iini qui niiail pas ilriiil à ce but

esse '1 iiulÏMiail qui lies pal! lal ils
I ;isiil lisa

I
ils. Découragée

par le mauvais resnllal du cnnciinis, T Aeailiaiiie a pensé que

le priibleine de la misère, dans les s,,, ,rle, hmM,., nés, sei.,,|

pins nlilenient alinrde par de iiniiM-llrs i erlai , lies sur leiln-

caliiin pupnlaiie ; elle a par snile priiMiqnidexainen des iiieil-

leiiresmélliiides cinploM'es pniir la propager, el ni il an mien I de

la célèbre mélliiide a laquelle l'es|al(i/./.i a allaelie son nom.
Le lablean des cnnciuns aelnellenienl enveils esl ainsi

fixe: dans la seelion de pliilnseplne riir..f,r ,!. la ,nl,lwlr.

et pour l'année IStS : /;,n,;„e/, ,nli,jUr ./r l,l plulnsnphir

.miliisliiiiir. Ilans la seclinn de murale : ISrrhrr.hrr .inrilr i„-

Ihlrlirr li:^ priH/ir-rl Iri/mil (lu hieil-étie iiiillfnri r.irm'lU

sur lu iiinralii,' ,1' ,n, ,,., ,/,/,. , et encore : Uirlui-hr, ri .'.rpu-

fcr a,iiij«n,ilnriii, ni 1rs nindiliims île mirnilili' ,lrs rhisses

Vlirnrrrs u.jnrnlrs ri drs luijinhlliulls ivilrrs al' iHillIsUir iiiil-

iiiifai liirnir. Dans la section de législalmu, de ilmil public

el de pnispinilence : Dr l'un qine ilrs <irlin,(^ inissrssuirrs ri

ilr Iriir rjfrl i«mr l(( drfrnsr ri la j,i„lrnini, ,lr la prupriflr^

Cl euciiic ; lirliarrr Irsiihaars ilirnsr^ ,lr l\>raai,,^ali<,it i/e la

faniillr sur Ir s„l ,lr lu inaiirr. ,lrp„,s 1rs Iraips 1rs ,,/«,s „„.

cieiis jusiju'à tins jours. Dans la section d'i'coniiuue pnlilique

et de statistique : Drlrriiuiirr. t/'i//)n'.s- les pr/iuiiirs tir la

science el les donnt'cs de l'cTpcrieiiri', les lais ijai ilnireiil rc-

(/ler le riippurl jmtjKirlianiirl ilr la rirralalimi rn hillrls arec

la cirruliitkin miialliiiur. a/hi ipir l' l'.lal innissr de tans 1rs

araiildiiesdurrrdll. saasaïairu n, rr,l,,i,l,\ l'ai, as. et eiicoiv:

lier.lwrrlier par ranahjsr rmnpaïahrr drs durtrifirs el pur
l'rlwlr drs fiils hislnriipirs

,
qiirllr a rir /'/li/JucDec ,/c Vrcule

drs pliijsiurrairs sur huiuirrlirrl Ir drrrlappriiiriil dr lasririice

éeunim'iiipir ainsi ipie sur l'adiiiiaislralinn iirnrralr drs EUils

en ce i/ii, /ra;i7ic Vindiislrir ri le nmimrrrr. Kulin dans la sec-

tion dbisloire genéi.ile el philosopliiqne : Vairr rannailrr la

(ormalian de radniinislnilinn nianarrhiipie depuis l'Iiilippr-

Auipislr jus<pi'(t Liiuis \/l iiirlasirriiirnl ; maripwr ses pro-
(jrrs ; mtailrer ce iiu'rllr<i nnpranir nu rnp'aie féudal; rn quai

elle s'en est séparée; cununeni elle l'a rrmplaré.

Tel est l'ensendde des sujels proposés pai' l'Acadénde el

anxquidsM. de Rémusat, présideni de l'Académie, a, dans
soiiclisi ours, a|onlé nuconnnenlaiie desliué à eu l'acililer l'in-

lelli^eaiee. Apres \| de liianiisal, .M. Mif;nel, secrelaire per-

pélllel de lAcailelIlle. a ilnlllle 1er
I lire dune milice lliograplli-

qneel i
i ili,pii. sur Siniemle ,1e Sisinondi. Du sail ave quelle

snrelé d'.ippreei.ill I quel laill dcshle lilhisli,. s.eii-

taire iicrpéinel dessi liaque aimi'C les liails.le I ara, lenii-

cieu dont d pronom r l'elni^e. La diveisili' des n^^ni es n,' ;,:,.ne

eu rien sa manièiv. Le pliilosnplic, le pnblicisle, riiislinicn,

le pbysiiilogisie, Iroiivent en lui une égale sùrelé de jugement
el lin même talent d'exposilimi. M. .\ligiiet esl un de ces

éi riv.iiiis lares qui ne donnent rien à la pii'cipilation, dont

loiili s les œuvres sont lenlemeul médilées, sagement exé-

cutées et ne renconlrciil quelles appiiibalcnrs. One dire en

quelques lignes de la unliee sur M. Simonde de Sisinondi,

si ce n'est qu'il a nobleinenl raconté la vie agilé^eel prcsipie

romanesque du eélebru écrivain, qu'il a également mis en

lelietle lalelll derée niisle el la scielice bisloriqnede

ranlenriIe/'///s/o/,e drs erpahlnpirs ilalirnnrs el iWniis-
Iniirilr. i'tairais; qu'il a rendu llll,' eulicle jl|s|ice à on no-

ble cal ai lei e, „ M. de Sis li, a-l-il ilil en Ici uiinant, est

nii ,1,-, hninnies qui nul le pins borioré les lellr'es par la -ran-

ilenr de Irairslravaiix el la dipnilé de leur vie. l'ersonne plus

que lui n'a [il is an sr^iicux les devnii s de l'espiiL Ai mal île dans

les l'appoils privés, iléMiiii'eii aniilié, indnlgenl
|

r lesanlies,

aiislèie pour lui-même, doué d'une activité qui ne s'csl le-

piisi',' eu aucun teuip.s, d'une sincérité qui ne s'est dé-

nienlie en aucune occasion, il a eu au plus haut degré l'a-

moiir de la pislice el la passion du bien, (à's beaux seiiti-

nienl-. il lésa llairliMil,- il.iiis la peliliqiie, ,laii- 1
liislniie,

SIUi's lies i||s|,||,| , ,.1 ,|.., Liai-, a r,mseigiieiiienl el an

bien-être des iieiqile.s. Durant un ihuni-siècleil n'a rien peirsé

que d'bounête, rien écrit que de moral, rien voulu que d'u-

tile. Aussi hdsse-l-il une mémoire glorieuse et qui sera tiui-

joiirs respectée. Jiu lui l',\cadéuùe a perdu un de srrs assn-

cii's les plus éminenis , Genève l'une de ses pin- grandes il-

luslralions, l'humanilé l'un de si'S plus dévoues ilelensenis. »

Revenant aux séain-cs hebdomadaires, nous sigiialeioiis en

premier lieu un mémoire de M. Ueuoistou de Chàleauueur

.sur la durée des l'aujilles noliles en France. M. de Chiiteau-

neiif a prispoiir poiiil de di'p.iil eeiir leni.nqne, ;i savoir que,

depuis liiiigleinps,laplnpail i|,s aneiennes laniiHi'S bistoi'itJUCS

d'une pai lie de IFino| il

France, en llalie, en An-ld
\aiiieineiil les ailliqnes m.ii

de Tnlede, des Albnqnciq
des Caslni. Cela esl Mal

Suc

d,'"ill'''pcl'|srs"i' '"li

mes, la le^iln

milles imliles Il F

laililiss,.n,eiil rii\-

lement par 1;

l'Europe et la

par

FYa

par des gueiie

mille persoini 's, 1

t viiii en

ai Lspa-iie, ',,1, cberche
1,-s Maniiqne, îles AK.ircz

quelque, ile> Aiiiira s, des A:;nilar,

Mai en Alliaiia-iie, en llollaiide, en

IIS lie pii-Maiii lin pareil elal de choses

--mes ;|rs snl.-liliilions ninllipliia- à

inlMcIrs s||r,,-ssn|.nieril, Icsilelliandes

l,-sli.Hi-niis-iniis ,!, niinis pai les leni-

es eiilallls iiallllels. Tan'lle raisnii laill-

l liiiai coiisLilT' du peu de durée des la-

!,'.' Suivant M. de Cbàleauneuf, il ne
ni ni pai' le droit d'ainesse, ni par l'af-

e lies races provenaul de ce ipie les

le- lia

''"I
'

\-liniliei

l.'.IcM.le

les Ali-1; \ iiii eut a[iiês

cl illlléieill h mssie.les; puis leMiiallienivnsesexpéililions d'I-

talie Mills Cil, Il I sYlILiLninsMI, Iraiicoisl" el lleiui II, puis

les -II. aies lie reli-i m, la Iilii.'. L- paieries cnli . l.-s Ini-

gncii.ils r\ k- F,s|,ajii.i|s-,.ns I...1I1S Mll.i .ailiii s,,,saiih' iiis

de ciiiiilials siiiis la. ni- M\, Aiii-i jManlatil Ti'O an-, ihl .M, il..

Cliàleainieiir, 1.11 ne c.'ssr iliui.ir en l-aiiiipe l.'s armes a la

main puni des miiails hiimanis en religieux. On se bat en

FiMii.v, en l'-p iLiiie. ,11 S li-se, ,11 Si, il.', en llaMc, en Alle-

miejiie, .11 llan.lie, en .Viii^lcPi le. .11 <iri,'iil. On se bat de
.'Iril.'aii ,1 chai, ',111, de ville a ville, il,' pa\>a pays; sur terre,

siii iii,'i;iiii se liai parlonl el siiiis relacli.', ,i\,'c une ardeur

qui el, mil,', MiiiM'iil avec une liaili.iri,' qui l'qiouvante. Et c'est

la niiblesse sinli.nl qui siippinlait tons les dangers et tous les

elVorls des lomlials. Oiialie mille cinq cents chevaliers suc-
c.iiibi'ienl à 1,1 balaille de Cnintiav, mille à douze ceiUs à

Ci,'r\, ,1 ph's ,|i' ,|ix nulle il la lonrnée d'.\/.iiicourl. Airi-

v.iiila le, lui, lier quelle avait pu cire la durée mnyenne de

nos inaisiins In-Uiriqnes, iliinl les pins aneiennes r'enionlenl

au Xll% M" ,'l \' s|,','|,.s ,.|.|iii ,,|,| aiiiiinnriini cssi' devis-

ter, soit en p.lalih' s„ii s, iil,ii,,'ni .Luis 1,.m l.i.in.lie aine •,

M. de Cbal.'a ni [i..ii\,' q ,'l .'spac d.' ti'iii|.s a .'t.' p,.nr

Ti'JO familles de ÔOIl ans, et le unuibrc moyeu d'iiulividus

doiil la lilialion directe a rempli cet espace de 500 ans s'est

liouvi' être de dix. Coinplétaut ces rechercbes, M. de Clià-

leauueufa voulu i omparer celle durée de 300 ans à celle (pie

poiirraient Idnrnir les autres cl.isses de la société, mais dans
celle voie les documents sont peu abondants. Toutefois étii-

diantce qui s'esl passé pour la noblesse de robe, il croit pou-

voir afiirmer qu'assis sur les lis elle n'y trouvait pas nue
existence jibis longue que ne l'était celle de la noblesse mili-

taire au milieu des camps. Où sont aniourd'lmi les descen-
dants des .luvéual des Frsins, des De jlêmes, des L'Ilopilal,

des L'Iluillier, des Lemaitre, des Fothier, des llarlay, des

De 'l'Iiou. De même dans les letli.s, .l.ms |,.s siii^nces, dans
les arts : la famille de Hoilcm a d .i p, ni. ,l.ii\ cents ans

malgré les seize enfants maies qnell, ,i pi,„hiils; celle de
Iliiciue n'a pu se conlinner au delà de Imis ^.nel allons ; celle

de Ciébillon n'iMi a (ompté qu'une. Molière est mort sans

laisser d enl'anls, el Ci.nieille, sans s'être marié. D'Auville,

li.iilly, Lavoisier, Condorcet n'oul eu que des lilles ou n'ont

point eu d'enfants. En Suisse, eu .\ngleterri', les mêmes
liiils se sont accomplis. Ainsi, et comme ri'sumé, dit M. de

Cbiiteauiieuf, trois siècles de dune, et sept à huit individus

dont la lilialion direi-le remplit cet espace de temps, telles IW-

raisscrit avoir l'ti' les conihlimis irexistein e movcnne des ilif-

réienles branches qui com|iosaieiit les familles de la classe

iiolile eu France.

M. Charles Giraïul a largement payé son tribut acailémiqiie

par un premier mémoire sur le régime municipal dans les

(ianles, par un autre travail sur les impots dans la même
coulree sous les Itomaiusel mie troisième dissertation sur l'iii-

llueiice des causes geograiihiques sur les lois de la tiièce aii-

cieiuie. Mais ce qui a surtout lixé l'attention de l'Acailémie,

c'est un très-long ra[iporl .'i l'occasion de la publication des
Jlisraars. rapparis ri Iraraa.r iardils ,/.• J.-IC.-M. J'urlaiis

,

Viiiushrdvs rallrs. rrlaii js aa raiu ardai de I.SIJI ri aux ar-
lirhs nr./aanpirs. li.ja .in mi.is ,1.. f.vii.r d.'rniei .M.\L Dupin
et Cousin, que Ion vnil li.ii|iinis an pniniei ran:;dans la dé-
lêuse du gallicanism.', a\aienl prolit,- d,- la pobli.-alion de la

yiremiere pallie derouvra;;e pii'cil|. pour taire un exposé de
principes. M. Cousin avait dit : u Savez-vous pourquoi FE-
tat est souverain'.' C'est qu'il repose sur une seule notion, la-
q>ielle est une notion première que nulle autre ne peut inlir-

incr, ni même deux autres; uoliou simple, sui iirmrisalijue
<nijuris, à savoir la uoliou de la justice. Clid eh.-/, a cette, no-
tion im antre fondement qu'elle-même, voii< ne le pouvez; je
porte le déli il qui que ce Siiil d'expliquer la niitiojl de la jus-
tice antiemeul que par un cercle vicieux. La justice est sainte

et sacrée par elle-même; elle imjiliqne par elle-même et

des droits ..t ,1,.- i|,.v,,iis ; ,.||.. ,„n|,.r.. h- uns, elle impose les

anir.'s, ,.| .-.'- ,li,.i|s ,.| .,- ,l,.s,.ii - -.an -aiiit- el -aciê- ,-,,inme

leur piiii. ip.'. II.- la, cl iii.li,. ::|,.ri.'ii-.' ili'i laïah.iii il. - droits

cl des ili'Miirs de riionime el .In cilev.'ii, m. Ire cml.' politique

cl 11, lire code civil. La jii-li.,' .niii.'.- d nu pouvoir juste
ci.nni Ile, et capable de la fin. i.-p.. t.'r, s'appelle l'Etat.

I. Fiat eulin est une puissance a la lois sp.-,ial,. ..i e. impiété,

qui ne relève d'aucune autre. Sans doute I i;i.i s., i.ti.iie de
trouver des auxiliaires pour accomplir sa uinul.- nn-sion ; il

eu trouve dans l'industrie et dans le coiuim n e; il en trouve
dans les sciences; il l'n Ir.nu.' dans les ai Is ; il en trouve sur-
leiil il'iiis les i.'li-i..ns, ,pn pal 1. 'lit aux cilnMms de touclianls

l.ni-.ui's, il aiit.inl pins puissants qu'ils sont plus libres. L'E-
tat a[ipe|le donc les religions au service de la société; niais

avant de les piotéger et même avant de les connaître eld'ad-
ineltie leur |iublic exercice, il leur demande ce qu'elles .sont,

quels sont leurs dogmes, quelles sont les pratiques fondées

sur ces dogmes, afin de savoir quelle morale en découle l'I par
conséquent si cette morale est contraire ou favorable à laiiio-

rale qu'il possède en soi, qu'il porte partout avec .soi, qu'il

a non-seuleinenl le ihnil, mais le devoir de maintenir et de
lepaiidre... o C'est ce principe absolu que M. Giraud a ac-
ceplé et qu'il a iiinsacié iiar lliistoire des relations du saiiil-

s'\i_"jr ,ivec la ciiiuoime de Irance, inonirant qu'au.x temps
de rancieime monan hic aussi bien que dans la reconsli[iiliou

d.' ri';:;lis.' calhiilique en Fr.iiice au commencement du siè-
cle, les lili.'ités de l'Eglise gallicane birent toujours vivement
ili'hMidiies. Le liavail de M. Giraud a le double mérite d'un
iiiteièl rcci et d'un attrait de circonstance.

Cliargc de réunir des documents statistiques el économi-
ques <ur la situation du travail ijidiistriel eu Espagne, M. Blan-
qui a tout léia.mmenl présenté à rAc.idenhe le résultat soni-
iiiaire lie sa niissi.m Siii\,iiil lui. I nnliislri,- espa^-nolc se

i.I.'Ve; i'll.'al.s,.i|...,|,.|i,.ini,s.apil.i,isqii..!ni.q,p ntl'An-
;:l,'l,'ii,' cl la Fi.iii.'.' . I .pi.' 1 l-'spa^n.' s,. ,,,1, lait l.niir eu ré-
s.'i'M' pi.nr l.'s l.nq.s a. Inels. |'ai la s|ippjrssi,,n îles Couvents
ICI a iil.l.' l.s fila i.pies ,1 .1,'- nia^asiii-. >i.p| l'eiits de CCS
cMua'iils s, ,1,1 il.'\,iii|s il,.v lilaliir.'s il, ml le- luiigues cliemi-
iiécs de liiepi, s

. ,.iiii isi, ni ,iM'c les clochers qui s'élèvent

autour d'elli's, L l,s|.,i^ii.' p,.ss|.|le aujourd'hui des machines
deqnatre-vin^ls ,li,.\aii\, |.i.inant liiller avec celles de Va-
I. ncieiiii.'s ,1 ,rAii,i- ; de- lil.ilin.s ,1.. soie occupent huit et

lient .'.'nl- ,,iiM leis, ,'|
I 'lils pi,..liii|s ..-.lieront bientôt ceux des

p.n - l.'s pins a\aiic.'s. L:..ii. iiMiiii' ,'s| .'-aleuienl en progrès.

L.'iis.'i-ii,iii,nl.iinlii'l"i- -1 iiiL'M,','. dit M. lilanqiii, |jrend

\\\\ nniiM'l e— ,.r. Il .'s| ,l,'|a pi,i,|.,'r'' ,1 llarcelone, qui nous
nllie il, 's ii'snlials Maim.iii ih.iu- ,!, lui être emié'c. Il v a
dans, l'Ile Mil,' une école de dessin soutenue par des sùb-
M'iiliiiiis ciiiinercialcs, et où s'enseit-'iieiit le dessin Uiiéaire,

acaii.ninpi,'. celui de la tète, la moulure et la sculpture.

(Jiiiuzi' Cl lils l'Ieves suivent graliiiteineni celle école, qui leur

fournit, sans retriliiitinu, des modèles, des cr.iyons, des es-

tampes. Le soir, elle est éclairée an j;az. Des élèves de tout

sexe, de tout âge, bêqiieuleut cet élablis-scnient, où l'on est

admis ii la seuh cnnililiiin d'un certificat atleslant la nais-

sance dans la province. .Mettant de côté tout amour-propre
iiatiiinal, il faut au moins reci.nnaitre ici à l'Espagne une vé-
lilal.l,' siiji.'i iiiiilé. .M. lilauipii di'claie en terminant qu'à
Cl il.' .1.' , ,' pli. -lès si ii'cl dans riiidnsliie. iiiie autre tendance
III..IIIS rassin.nitc se niauifesle ilaiis l'nidie iiior.il. .V l'excès

dos ciiiyances religieuses a succédé une tendance niarquce

vers l'iiréligion. Des livres tels que le llim Sens <lu ruré

Me.slierei rOriijinedes Cultes, par Diipiiis, ont eu de nom-
breuses éditions. Les esprils sont enlrainés niaintenanl dans

cette direction ; il semble qu'après s'être jeté dans un exlrc-

nie, on veuille liinibcr dans un autre.

Nous regrettons de ne pi.iiMiir qu'indiquer d'autres com-
mmiicatious inhii-santis. 1.11, 's un mémoire sur l'éducation

d'une jciuie tille s..urde-iiiii,'ll,\ aveugle et sans odorat, par

M. Diifaii, directeur de linslitulioii des jeunes aveugles, un
rapport de .M. .Miclielel sur un oiivrage publié par M. Pascal

Diipiat, siiiis le titre de : t'.s.wi/ hisltiri<iiie sur les races an-
ciennes el nimlernes de rAfriipic sfiilenlriunnle, leurs origi-

nes, leurs nxnnTinrnls el leurs Imn.'.fiinnaliiins ile/Hiis l'anli-

ijuilela plus reculée ju.'iiiu'à mis juurs. des docuinenls sur les

douanes el la protection eu matière irinduslrie el d'agricul-

ture, par MM. de Uomaïu't el lllaiiqiii. un rapport sur un projet

de langue universelle iiai- M. Ciiraiid.

Gi-nnilis «ftnliliciMriiieiilM iiiiliislriols

<lr la l''rniire J ).

n.

LA Vi;RRi:uIK )1K CIIOISY-I.E-UOI.

Nos leclcurs nous sauronl gré sans doute de les conduire

aujourd'hui à la verrerie de Choisv-le-Uoi, el de leur décrire

une partie des opérations de cette uitéressaïUe usine.

(O Voir loine V. page 2Ui, mines de roullaoueii; pap? 511,

nuuiul'aclme de Sèvres, cl page-J23, forges de Fouivhaïubaull.
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La vmvrif (le riini<v-l,>-liiii, tVindiV imi 1S20 iwHir faire

,1CS Vl•m^ ,i MllV- ri ,!,•> X rlIVS llnlllll.'^, ,1 (I.'ImIiI (lc|Hli> '^a

liiliriraliiMi iiii\ rM-.l;iii\. ;ni\ \rnvs |iniir rn|ili(| 1 aii\ \ i-

(iail\. Nllllr xrllriir l,rs| ,|,,|„' pIlK pinplv a ,l,.l r llllr

illn- ^l'ilrralr ,1c l,i i.lu i.ali.Ml ,l,s xrllr-: -mi MiiMll;n;r t\r

l'an-, llnlll cllr llVsl .|ni-l|.v(|llr ,lr nmiC UlnmrliVs, liall-

rhi-cii m- ,11111 ,|iiaia ,rii,aiiv |,ai 1,'- ,-,,ii\ ,iis ,hi ,|i,ainii

,1,' r,T ,!, i:,,il„al. |„aiii,'l <rv .aaiiliiiiv i-|iaiiii,> aiiii,v ]>> ,•!,-

\,', ,{,< r,ulr> l'..l\l,M lini,|ii,', X„niial,'. îles Min,-, ,'ti-., imiir

\ pi

,

ai, lie 1111,' l,'.aiii il,' liiiiiiii; iiratiqui- dans 11 ii; m's aii-

iilii'aliiMi- I,'- |,lii< l',V,mili's.

I.aviaiiii,' (11' (:li,,i-.y-le-Roi n'est pas bâtie avec luxe;

mai-; la ,li~|,i>sili,iii , 1rs fiai iments a éli^ combinée fl'aprrs un

plan ivrii!i,a Irr-ln.ai a|.|ir,.|iri,' ii r,'r,,n.nni.' ,!,-* Ialiri,a-

liiMis. C- li.,h ni-, ,li-i",M-.,Ml,,iii',l,li"i- ^iMii,!,'- ,,1111-,

\«-r

,1,- h

,''"a"l lia la

l,,nr,

lll,> ,1a

il 1,1

la Ir

,
l,'-al.li,

la naaiiii

. ilVniliill.ii;,', de

,i,', la silni,'. les

irs;, ,'-! ,1,' rettej,in,.an\, l,i^,anriiU ,|,- ,lii ,, l,air-,

«ann ,|iir |iarl,ail l,ai.- I,v< iii,iliii< ,|i

iliiiM' I,'- nr,Mlnils lal.riipi,'- ,li,v. h- ,ln,i> niai,liaii,l< il,'

Paris, l'niir passer il,' la ,l,aiM,aii,' , aair ,l,in> la lr,nsi,an,', ,in

Irav.as,' nn,' ;iran,l,' liallr pniir Imi- liairs a Ma ivs a vilrrs,

cl l,'-al,'li,a- ,r,a,aid,aii>; eiilindaiis la Iniisiianc lainr s.'trnn-

viaii 1,1 hill,' a ,ii-lal, nni'aiilre liallc |inur la laliriculinndes

v,ai,'s ,1 ,i|i|i,|ii,', !,- ali'lirrs île |,einlnr,' sur verre, lesale-

lieispi,iiilaeniile,-li I,,s ,T,aisel- ri ,1,'s hiiipies, la laille-

rie el 1,'s ma^;asiii-,l,- iiiali,av- pi ,aiii, i,'-, L,'- niatitircs pre-

iiiirresel eiiniliii-lilil,'- s.ail aiiiiai,'- p.ir la>ein,'dansum' gare

(pii ( aiiiiiiiiiiiiipi,' aMa- i ell,' Irnisii^niit ciHir, dans laquelle ar-

ri\enl annni'lliani ni (iU.dOl) lieotolitres (le charbon déterre,

.'i.,(i;i(l si, les ,1,' I, lis ,a Cillll.l Inniies de sable, (pii se trans-

tiiniii'.ai \,ai,' ,l,,ii- 1,'s f,aiinai-,'s anl.ail,- aliiniail,','- |iai

(aMliarlHima , ,• li,n- ;
iMl miM i,a ^ ,aiMi ,,ii sml ,„a ,i|„>- aii\

di\,ases,.ii,a,Hinn-,l,',a.|,aalili-.in,nl,,li,r,,i\,> i-,ilair,'

ipii varie de (5 ceiilimes pnnrlesenlauls iiid Iraiics pai juiii'

pour certains ouvriers , et forme une dépense annuelle de

2jl),000lr. environ.

Aucune faliricalinn n'esl penl-êlio (ilns enrieiis,^ fpie celle

diixeir,,'; .,'sl rei lain,an,ail l'un d, s i,-iillal- 1,'- |,lii- ,a.,,n-

Iianls d,> riii,lu-lLa,' ,1,' l'Iinuini,', île pr,i,liiii,' as,',- du saille

(a'ile uialière lualléalil,', qui, sous la iiiaui de runvrier, prend

<a-s liirnii's si ,d,';;anl,'S des cristaux, ou devient une feuille

]ilale d,' \erir ;i \ilii'. Nous essayerons de donner quelques

notions de celle laliriialinn.

Le cristal de n.eli.', dmil un rinaaii,' a iniilia- la rnniiiililé,

n'est autre chose ipie <!, la -ili,v h,'— | : mais l,i |, iiip,Ma-

tnredes l'oniTieanx il,' \,ai,ai,' nesl pas a-,v. i'lev,''e iinue li-

ipii'liei 1,1 sili,',' ,a la naali,' Iransparcnte : il faut pour cela

la ni, '1,111;;, a a\,'r ir.iiiii.- nialières : les alcalis et -Certains

o\v,l,'s ,i:,l ,,'ll,' pr,,|,ii,l,'; ,iiiisi, en exposant au feu un mé-
lange de silie,' ou s,di!e, .'I ,!, s,m,l,' ,in d,' p,, lasse, on oljlient

du verre ; il paiail ipi,: la pnlass,' pinduil ,ln x,'rre plus blanc

que la simdi , el on iiblienl .surlout ini verre plus blanc, plus

brillanl quand on lait un mélange de sable, de potasse et

d'owile d,' |ilonili, appelé minium : c'est ce dernier verre

auquel un a donné le nom de cristal, et qui se compose or-

dinaiieinenl de 1(10 |iaili,'S d,' eailaiiiah' .l,' pnlass,', '2(111 pal-

lies d,' minium ,'l r,m pailii'S ,!,• -alil,'. l'.air laii ,' 1,'- ^Lics,

1,'s v,'rr,- à vili-i'S, l,,s x,'rrr- li,an!i,'s, ,,n iii,'laii-',' ,,r,liii,iir,'-

111, 'Ul 11)11 parli,'- ,1,' saM,', il» de s,'l t|,' s,,nd,' ,'l i.'i d,' , l'aie

nu ,|,' ,li,iii\. l'un ,,|i,'r,'i' ,','- \ilrili,'ali,ms, il laut il,'s Inur-

ii,';iiix ,1 ,li'- ,i,'ii-,'!-,pri piii--,'ul snppni'li'i' iui,'liaii|HMalure

lr,'--,'li'\,',', ,|ir,,u ,'\alii,' ,1,' 1,-20(1 a 1,:,00 il,.^i','-. O- iui-

qili'S,'! ,',' ,'r,'ll-,'l- -,'lal,ri,pi,'nla\,',' ,1,'- ai liI,'- i
aai ,i,-Lnr,s

i|ii,' 1,1 \,'ii,'ri,',i,'i:ii,,i-\-i,-u,.iiaii x,'irir,i,'r,,i,:i'-i, "t.i,i\

el d,' .M,iul,'rran. La e,,ulr,li,iii ,1,'- lu i,pi,'- , ,1 h ,'— anplr ;

nn lail nu niélanr,' de Irrre l'élV.icl.iin' pil I lainiM'e, el

d'ancieiuws liii,pi,'S pi'n\,'nanl de la d,''iii,,rili,,ii ,!,'< \i,'n\

fniii's, pil,','- ,'l lanii-,'es, ,,ii apiul,' ,1,' IVaii . ,1 ,ai prliil ce

lui'lan^,' ilaiis ,1,' -l'aail,- ,'ai-, - Awr I,'- pi,',l-, ,1,' nainii're à

I,' r,'ii,lr,' liniii,c','ii,': pui-,ini,'iiipril ,|,' -lainl- iiimili's ,'nbûis,

,l,'lalniiii,',l,'-liii,|n,-,pi,'r,,iiM'iil,ilil,'inr, il,'r,'iiirl,iiir|. ,|ue

r,ai liai ,1,111- ,','
1 1,'. ,l,'ni:,inri,'a l,'irii,li.' I,. pin- ,',iiii-

pa,| p,,-ilil,'. lin lais-,'>,',li,i-,a-lai,|n,'-,,ii,',' I,'m|ii,'II,'- ,i.i

cnnslrinl 1,'s Imiis sans 1,'S avnir lail iiiiia'; a la parli,' iiile-

rieure de ces fours se trouve une grille d'eux iron i mètres de

long sur 00 centimètres de large, sur laquelle se brùlc le

charbon. Des deux côtés de cette grille, s'élèvent les siè-

ges d'environ 1 mètre de haut, où sont [ilacés huit k dix

ci'i'usets d'environ 70 cenlimètres de diamètre, enveloppés

jiai' 1,1 l'onronne à peu près spliériqiie du loiir, laquelle s'élève

de ,l,'ii\ iii:''tr,'s ,'iuii'onan-i|,'sMi-,l,'s -i,'r,'s, C'Ke cuironne,

ouïr,' l,'> ,iii\eilnivsipii s,' lr,ai\,iil ,iii-,|,'--,i- il,' ,'li,i,pie creu-

s,'l, ,'l pai' |,'-,pi,'li,'> ,,11 i,'iil,,iiiii,' ,'i ,,nlr,ix,,ill,' I,' \erre, a

en niilr,' ,l,'n.\ riaii,l,'S niix.'i Iniv^ p,ii l,'>,|ii,'ll,'s ouenlre les

ci','ii-,'l-, ,'l ,|ii,' r,in IjDialii' ,'ii-nili' ipiaiiil 1,'s creusels sont

ciiliV's, ,'l ,1,' pins huit à ,li\ pelil;'- ,li,'iiiiiiées en briques,

qui se léunisseiit sons une grande hotte eu tule surmontant

le four. Lorsque la construction du four est achevée , on

commence à y faiic un peu de feu aux deux entrées de la

grille. Chaque jour on avance un peu le l'eu , on le rend

plus inliMise, et ce n'est qu'au bmit d,' ,li\-liiul a \inL;l jinns

qii,' le liiiir s,' trouve cuit et à une t,'iiipeialui,' ass,'/, elexé,'

pour recevoir les creusets qui oui été clianlïes si'paiénnail

dans des fours spéciaux. Un four à verre dure im an , tan-

dis que les creusets ne durent guère qu'im mois ; d faut

donc, quand ces creusets sont usés, les reuqilacer sans

l,ii-s,'i' r,'li,,i,lii' le futu-; c'est là mie des opérations les plus

li,'iiil,l,'s ,|,' il via-rerie. On chauffe les creusets neufs dans
(m Lan -p,'i ial , l'I quand, au bout de quarante heures en-

viron, ils -;,iii an rnai,, lilaiic , on conunence par ouvrir

l'une d,'s ^a, 1,1,1, '- ai ,a,l- ,1,1 gian I four , on détache el on
retire les , i,'u-,'l- lue- d,' -,'rviLe sur un outil appelé diable,

longue pince tourcliu,' eu 1er, montée su.' deux roues, puis

I,' I,,

,'S I,'

inliaidiiit l'un apr,''S l'.iulr,' le

C- ,'r,'!i-i'ls, piiiii I,' x,'ii,'
;

I "1,.

0,-,'llllinrtr,'si|r ,liaiii

Il haut et de (i e,'iiliii

en soit bien seii,-,', |i,

|iarois par 500 kilnçr,

11' , r,'iiset n'est pas tiiit av.

dans I,' f,iin', ,! al,ii- on perd tonte la iii.ili.

,11 'p,iis-,'in- ,1,.'

v,'rs le fond ; il

-islerà la pression

s l'uviron de verre

il pi'iit crever

ée, et

s pour
npéra-
,' avec

Oaiis I,' 1,1111', l'I al, II- on perd tout,

l,iul,' 1,1 pail lin ,',iiiiliustihle et des
e,' ii'i'iisi'l: la ,',,iil',','li,iii ,i,'s,i,'iis,'|-,'-ii|.

ti,ins 1,'S pin- inipnil.nil,'- ,;,' l.i \rii,'ii,': ,

un ini'l.ni^,' d,' 1,'ir,' i,'li„ laii, -,,i.ii,'n-,ni,iil lu,',', pilée et

lami- ,', ,1 ,!,' I;i iiiiaii,' terre lirulee ou de deliris d'anciens
,i,ii-,l- |iil,'- ,1 laini-i's, on pétrit le mélange; le potier en
l.ni il,- lonkiiix ,1,' 20 il S.'i centimètres de long sur i à .''ide

,li,,ni,'iir, a\,',' |,'-,|ii"ls il m,,nti- snn l'M'iisel dans un ninule
,'11 Ih.i- ,l,,iil,l,' d,' l,,il,', l'u 1,'S piv-,iiil I,'- nus Mir les antres

,'l I,'- liallaiil ax,',' m -|i,'',',' ,|,' iiLiill, I ; ruil,' de nos ligu-

les i'epi,:'-,'nl,' ,','11,' ,,|i,'rali,,ii. (Jn,,ii,l I,' ,i,'iiset est ti'r-

niiué, ou lii'iiiniil,' I,' 111, ail,', ,|iii ,'-l ,'ii Inn- ,iii quatre par-
ties, et on lai—,' -,',li,'r I,' p,a -iir 1,- iiiiaii,' finir oii il a été

l'ail, La laln i,',ili,,ii ,1,- , i','ii-,'l- p,air 1,' ,ii-lal esl plus cnm-
pliijii,','; a ,'aM-i' ,1,' r,i\x,|r ,1,' pliinili ,pii ,'iili,' iLiii- la cnm-
pn-ltinll, ,'l qui -,'lail , l,'-,,\ X ,1,' p;il I,, lin |,' L. Il,,uille, OU
,'-l ,ilili;,j,' ,1 ax,,ir ,|,'- ,'r,'iis,'(- cniiverls ,'ii Inriii,' île eornue,
dniil r,,in, rli -1 ,11 dehors du four; quand on a monté le

11,11-, I |ii-,|u a 1 1 li.iiileur du moule, on ferme la calotte et

I xiiix, ilin,' ax,', ,1,'s p,'tils rouleaux de terre qu'on ajuste en-
semble en 1,- pr,'-aiil iiili'e 1,'s il,'ii\ in.iins.

Nos I, et, '111- sriil ,l,,ii,' iiiili,'- ;, 1,1 , ,iiif,'rii,iii du fourneau
et des ei','11-,'1-; \r Iniir a v,'i i,' a xilr,' ,'-l ,liaiid et garni de
se- Kl ri,'ii-,'l-, Li's r,,iideui.-eiil,iiuii,'iil la enmposition dans
11- ,i','iisrl- av,',' de grand,'s pelles pniliinih's ,'n tôle. Au bout
di' ,|ii,'i,pi,'- II, -111', 'S, l'e pn'iiiii'i' enfninneiiii'iit a baissé; on
,11 liil nu ileuxièinr, piii- au liiiiil d,' ,pielqiii's heures encore
nu li,;i-ii'ine,eniiu .m liunt d,' qiiiii/,,' nu ili.v-lniit heures pen-
il.iiil le,-,jiiell,'s ,,n n'a pas l'e-se d'aliiiii'iilei' la ciille de char-

bon de teir,', la fii-inn l'sl.i' pl,''i,', I,'- , i,'ii-,'l- -,,nt pleins

de verre liqniile xi-,|ii,'ii\, .\l,as nn .ini-i,' L, i,iiii,', e'est-à-

dire que 1,'s r,iii,l,'iir- ,liiniiiiieiil riiil,'ii-il,' il,' hi ,li,ileur du
fniir en niivranl I,'- Irmis qui sniil ,iii-il,'-ii- ,1,'- ,i','usets et

h,, II, liant I,'- ,|i,'iniii,','-; pi'ialanl ,',' h'Uqi- I,' x,'ii,' s'épure,

les Imlli's vr ni, ni ,i l,i sm ia, r, ,•! ,,n x.i app,'l,'i 1rs xerriers

liour opéi','1' 11' -,mlll,iL,' ,ln xi'iie, (ili.iqiie verrier doit vider

un creusel ; r,ip,'ialii,ii iln -,,nlll,i:j,' se fait au moyeu d'un

tube en lir ,ipp,l,' , .miii' iliiii,' l,iii;^ii,'in- de 1",00 environ et

d'une gi',is-,'iu' d,' 2 een^ulelle^ il.uis toute la longueur,

mais plus grn-se à l'e-xliémité qui doit plongi'r dans le verre,

L,' g.iniiii , on aid,' du souffleur, fait ehaulVi'r l'extiéiuité

de la ,'aiin,', la laéseule à son maître, qui piniig,' ,','lte extré-

uiile ilaii- I,' ereusct en la tournant; il sx , il la, h,' un,' petite

(panilil,' ,1,' xi'ire, il la retire du four pour lai— ,'r lelrnidirun

pi'ii ee pnniiiT verre, puis il la reploii^,' ,11 l,aii iiaiit, il fait

ce qu'on appi'Ue nn ili'iixii'iii,' ,ii,'iilai;,' ,1,' \,'ire, puis un
troisième, puis un qiialii 'in,' - il -,i^il ,!,' -..nlller une très-

grande feuille de verre : pianil,- iliineiisiniis nioyennes trois

cueillagi'S sidliseiil; I,' -,,,nlll,iii' rafraicliit sa canne avec de

l'eau le plus [lies pnssilil,' ,ln verre pour pouvoir manœuvrer
cette eauue, puis il ,11 1 aaiilil sa masse de verre en la tournant

,1,111- un tniu praliipi,', l'ii un liloe de bois do poirier où
I,' ^.niiiii verse nu [lelil lilel ,r,'au p,iur que le bois ne
s,' 1 ailiiinise pas; (piainl le vin,' ,'.-1 liii'ii airoudi, il commence
;i souiller par l'autie ,'\tr,'iuil,' de la eaïuie, il forme d'abord

lui eol pii's de l'exlri'iiiilé d,' la eanii,-, puis un épaiilcuient

(In iliaiiièlie ipi'il vi'iil ilniiiii'i' au iiiiiihIiidi, et il a r,iinié ainsi

une s. al,' d,' liniileillr il, ail I,' ,',,1 ,'l le haut de l'éiiaulement

-eal- siail iiiiii,,'-, 1,' i-,'-l,' |ir,'-,|ii,' massif; alors l'ouvrier

1,' luiill,' ,','11,' |,aili,' iiia--i\,' ilaii- -,, Il ouvreau, c'est-à-dire

1,' linii au-,1,'— us il,' -,iii ,r,'ii-,'i, ,'11 Iniirnant sa canne bori-

zontaleiiii'ul sur nu , rnrliel d,' siippnil iiiii ,'sl d,'vaiit I,' four;

puis il cinliiiii.'à sniilll,'!' eu ilnnuaiil un uinnvemeiit de ba-
lancier à sa canin , l'ii lui iiiqu'iiiianl uieni,' pliisii'iirs mouve-
ments de moulin, '1 ,'niiipl,'t : il nlili,'iil aiii-i un l,iii^ cylindre

ayant un col du ,'nli' ,1,- la ,'aiine ,'l li'rm,' ,1,'
I ann,' extré-

mité par nue calnll,' splealipi,', 11 oiivri' elle ,'\lr,''iiiilé en y
tii-anl api'liipi,'! par i,' i^.miin un peu de verre chaud et, liou-

, liaiii laraini,', I an 1
l'iili 1 m,' dans le manchon, dilaté par

1,1 , liali'in s'niixi,' un pa— ,ige à l'endroit de moindre résis-

tance où le gamin a appliqué du verre cliaiid ,'l v fait un pelil

trou où le gamin iiitrnduit une des lani,'- ,1,' -,- cisi'anx [loiir

couper un Irnii régulier; l'ouvrier réclianll,' en,, ire ,'etle ex-

trémité pour amener ce tnai an nièm,' ili,,iii,'lre que le cylin-

dre ou manchon, puis il (1,'la, ii,' , ,' main la, n sur nn chevalet

en loucliant le col de ce man, 1 ,ix,'c 1111 l,'i froid; ce con-

tact déleriuiiie une cassure du col cl sé[iare ainsi le manchon
de la canne. L'iaivrier vide ainsi son creuset en fabriipiant

ii), 50, lut) nuuichons, suivant la dimension et l'épaisseur

qu'il leur dniiue, et il est vraiment surprenant de voir avec

iinelle |iri'i ision les verriers exécutent des manchons d'une
(iiinensiiiii et d'un poids donnés avec le seul secours de l'œil,

ipii acquiert, chez ces ouvriers, un sentiment d'appréciation

mathématique.
Quand le creuset est vide l'ouvrier fait le rognage des man-

chons, c','st-à-dire (pi'il coupe la partie qui est du coté du
e,il p,im' ,'11 fin,' ,1,'- ,'x liiiilr,'- puiliiil- .lyaiil aux deux extré-

iiiiles un,' ,,iix,'i liiM' ,''^,il,'. l'.ini' ,-,'l,i, il ia-,'iid au bout d'une

tige d,' ler nue pi'lil,' paiii,- ,1,' x,'ii,' iliainl ;il en reste tou-
juiu's assi'z pour cela au Inml ,lii ,i-,'ii-,'l , il étire ce verre

chaud de ni.uiière à en laiie nn ,',11,1,111 ,1,' ."i à fl millimètres

dont il entoure le manelinn a la pLic nu il veut le couper ; le

manchon se trouve ainsi fortement chaiitTé à cette place et si

on y applique ensuite un fer froid, ou mieux un peu mouillé,

la calotte se détache à l'endroit où on a appliqué le cordon
de verre chaud. Ce manchon est ensuite fendu dans la lon-

gueur au moyen d'un fer rouge qui détermine cette fente. Les

manchons, ainsi rognés et fendus, sont portés dans l'étende-

rie; ou les inlruduil peu à peu dans un t'our dont la lempé-

l'alm,, ,'sl -,'iileuii'iil sullisaiili' piiui' le

,l,''X,'l,,p|i,'iil pii'-,|i nli,'r,'iii,'iil dVii

lap.

Ilir el nù ils se

n,'-; -l'iili'inent

11 pr,'s,l,'X,'l„p|H', r,'l,'n,l,'iira|,piiie

sur I, ml, 'S l,'-i,arli,'s nu lilne de bois ,.iiimai„li,' ,riiii,' li-e

de fer pour rendre la feuille bien plan,', pm- il la |i,iii -e

dans une autre case de ce tour où rèrn,- un,' i,'iii[i r,iime
moins élevée, où la feuille de verre aeqnii'ii as-,'/ ,1,- ,, in-
sistance pour être relevée en pile et placée sur un chariot
qui s'éloigne peu à peu du foyer pour opérer un refroidis-
sement progressif.

Dans li's mêmes l'nurs que le verre à vitre se font les verres
bombés, iiaiil-, ex. lies et carrés dont on comprendra bien
vile la f,ihri,'ali,,n, ilaiirèscc qui précède. En cITet, un verre
rondn'i'sl aniie ili,,.,' iprim iiiamlinn non ouvert à l'extré-
mité et ,l,iiil en a iiiiix,' l,i cl.ilii' ,|ui tient à la canne. Pour
faire un \,'n,' ,,xal,', nn s,,nlll,' d ali,ird un verre rond, on le

réchaulfe dans le tniii, pins on I introduit dans un moule
formé par deux [ilamlies l'paisses tenues à égale distance dé-
terminée; le verre s'aplalil ainsi sur deux faces; pour les

verres carrés, le moule est formé par quatie planches. On
rogne ensuite la partie qui lient à la canne, comme on l'a fait

pour les manchons de verre à vitie.

Autrefois le verre à vitre, en France, se soufflait eu pla-
teaux ronds; l'ouvrier soul'llait une grosse boni,', ,,ii :iii,i, liait

l'extrémité d'une tige de 1er garnie de verre cliaiul ,,,11111 1,1

partie de la boule opposée à la canne et on délacliait icUe
boule de la canne en app,i-,iiil pie- de la laiiiie un fer froid ;

puis, celte boule chanllé,' ,i,iii- nn fmii , ,lii ci'ilé ouvert, et la

tige de fer livrée à un iu,,ux,'iiirul de ii,lali,iii sur elle-même
assez rapide, le trou se développait, toute la linule s'iqia-

nuui,s,sait comme une tulipe et Unissait par former un jikileau

rond. Mais il est clair qu'on ne pouvait pas ohlenii' aiu-i île,

très-grands carreaux ; d'une part, la circonfénin r iliam ait

de la perte; d'autre part, le centre où avait l'I,' ail;,, h,,' la

tige de fer ne pouvait donner qu'un carreau tie-il, l,',.-

tueux. (On voit encore quelques-uns de ces carreaux dans
les campagnes.)

L'inlroduction du soufflage du verre à vitre en manchon a
donc été un perfeetinnnement; cette méthode nniisesl venue
d'Allemaun,', oii ell,' était anciennement prati, pie,'; v,'i- le

milieu du -i,','l,'d, ruii'r on a fait venir de Bohème d, -,111x1 i,'i.-,

qui sont les pères de tniis les ouvriers mancliouiiT- de France
;

leurs noms allemands iiidiqui'ul eurore aujourd'hui celle ori-

gine, ce qui tient à ce que 1,'s premiers venus ne voulurent
pas former d'autres apprentis que leurs (ils. Ceux-ci ont gé-
néralement maintenu cet usage qui, comme tant d'autres
privilèges, ne tardera sans doute pas à disparaître; car l'un

de ses inconvénients est de faire entrer dans cette protéssion
des jeunes gens qui n'y ont pasd'aplitude et qui ne sont toute
leur vie que de mauvais ouvriers rebutés par toutes les ver-
reries.

Quand les souffleurs de verre à vitre ont vide leurs creusets,
opération qui dure environ huit heures, on rcclianlTe le four

au degré de fonte ; les fondeurs reviennent et renfourneiit de
nouveau ; il y a ainsi alternativement fonte et soulllage du
verre.

Il n'en est pas de même pour le travail du cristid. La forme
des crensi'ls rend,ml l'opéiaiiiiii de la fonte plus longue (en-
viron lien!,' -i\ h, iiri's , il y aiirail heaucoiip de temps perdu
pour les siinllli'iii- il,' ,'iislal s'il fallait, après avoir vidé les

creusets, all,'ii,li,' ,|i,ils fns-i'nl rnniliis de nouveau.
Dans Ir iiiiii' a ,'1 i-iai, I,'- niixiii'i- travaillent un seul creu-

set à la ïiii-; ,|ii, 111,1 ii r-i XI, i,', 1,' l,,iideur le remplit de nou-
vi\iu, elaussilnl , 11 ,111X1,' un autre que l'on travaille de
même cl ainsi il,' -iiile, ,1,- telle sorte que quand les ouvriers
ont ainsi vidé mi, ,, -urnant tous les creusets, le premier
vidé se tr,iuv,' ni, ,11 lu ,'i piri à être mis en œuvre. On tra-
vaille ainsi sans iniiTMipiinii ilrpni- le lundi matin jusqu'au
diiiiaiiclie inaliii, el pnin iila |,'s ,iuvriers verriers sont di-
visés en deux luiçail,'- ijin -,• r,'lax,'iiî de six en six houres.

Si le sniifflaue île- in,m,|i,,ii- ,'-f iiii|,n-,,iil par la ilinirii-inn

de ces grau, Is eyliniln's il,' Im ipi,' liin xml Iniiriinyer aiilnur

des ouvriers d'un four de x eue a vitie, le travail des ouvriers

du cristal n'est pas moins étonnant ['par la précision et la va-
riété des formes que l'on produit à l'aide d'outils bien sim-
ples, A voir les ouvriers modeler avec aisance ce cristal

incandescent, il semble que rien ne doive être plus facile;

cependant il faut déjà une longue pratique pour savoir seule-
ment retenir au baut de la canne cette matière si mobile
quand elle sort du creusel. Aussi tous les ouvriers ont com-
mencé leur apprentissage des renlaiice comme aides ou ga-
mins, terme consacré; pctii ijamin, ijratul gamin , deuxième,
suufllcur , premier souffleur , ouvreur , telle est la hiérar-

chie du four à cristal dont nous allons expliquer les fonc-
tions en donnant la description de la fabrication d'une
pièce assez comprupi,',' , un,' aiL:ni,''i,' à anse, par exemple.

Le deuxième s,,iifil,',ir piviiii 1111,' , 'mue eliaiilie,' par I,' p,,-

tit gamin , et mr/lh- ,'n plii-ii'in- l,,is la malien- n,',','— aire

pour faire la pièce ; il an lit sou verre auhiur de rexliemité

de la canne en roiilaiil celle cxtrèniité sur une jiliqiie de
fonte unie qu'on appelle iiiurhre; qn;n\d il n marbré son verre,

il coiniueuia> à snuinir nn,' siirle déboule un peu allnngr',',

très-épai--,'. el i,pa-.' la l'.nnie au premier snufllenr ; erliii-

cicliauli.- ,-,'li,' pi, 'lui, '11' pi, ''p.n-ation- appelée juiniismi, puis

continue à suulll, r , t à m.iiquer un col près de la canne en
serrant celte partie de la imraison avec des pinces en fer,

puis il jette un cordon autour de ce col au moyen d'un peu de
verre chaud que lui apporte le grand gamin au boni d'une
tige de fer appelée cordvline ; le grand gamin lui apporte en-
suite, au bout de la cordeline,. une autre partie de verre li-

quide (pi'il allacheà l'extrémité opposée au col, etavec laquelle

il forme le pied de l'aiguière ; il arrondit ce pied, puis le pe-
tit gamin présente l'extrémité d'une tige de fer appelée pimtil,

où esl attaché nu iieu de verre chaud que le soul'ileur appuie
contre le centre du pied, de manière à l'y fixer, et, appuyant
forlemeiil une piiicelle froide contre l'extrémité du col près
de la canne, la [lièce se détache ainsi de la canne et resle lixée

|i,u' le pied à rextréinilé du poulil ; le petit gamin porte alors
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la |ii(!ce à iouviviir, (jui doit la Icriiiiiicr ; ul, pdiir cela il ré-

tliaullcilecol, luiduiiiieJcrévaseiiieiil, ilOcuiiiiu le bec avec iIl'

ciseaux; eiiliii le prand gamin lui apporte une petite pièce

niasSive de verre longue de dix centimètres environ an liout

de la curdcline, l'ouvreur lixe l'exlréiniti' di

verre sur l'extréniilé du col opposée au 1

petit bâton de
puis, coupant

(Verrerie de Clioisy-lc-Uoy. ~ Le ]jcin:i (Vcrfcrie de Clioisy-le-Hoy. — Le fabricant de creusets.)

avec desiiseaux l'aulre exirémilé de ci' pelii bàlon près de la
|

en-uile la gràcp en se servant de sa pelile pincelle. O"'""! 1

1':"' 1''^ sonlllenrs, de telle sorte que le temps de cliacun se
ciirdelini', il li\e celle aulre exlréiuité sur le uniieu du corps l'ouvienr a terminé sa pièce, le petit ^aniiii lui apporte la trouve lonjouis occinié, elle petit jBimin porte à t'tirchf à re-

ilu vase, et l'anse se tiouve ainsi l'uruiée ; l'ouvreur lui donne I sui\anle qui a clé amenée au mèu.e point que la |iiécOdcnte |
cuiie la pièce terminée; car, refroidie à l'air, die ne larderait
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pas'à se briser; il faut un refroidissement lent pour que ton- I on met les pièces terminées dans un four qui est' une gaine I riols en fer; l'cxlrémitii de celle "aine on on met les nièces
tes les molécules puissent prendre leur retrait, et, pour cela,

|
d'unodizaine de mèlres, dans laquelle sont de petits clia- | terminées est seule chauffée, de lelFe sorte qn'eniiraut les clia-

{Verrcrie de Clloisy-le-Hoy. — Vc-rrier soiifaaut un manchon.)

nets par 1 autre extrémité, les pièces de cristal y arrivent à la 1 garni de deux bandes parallèles, sur lesquelles l'ouvreur pose
(
comme sur un tour en l'air : c'est cette opération qui est plei-

lemperature orilmaire. sa canne et la fait rouler de manière qu'en pressant avec ses nement expliquée par la figure ci-contre.
Les ouvreurs et sonltleurs travaillent assis sur un banc

|
outils sur la pièce mise ainsi en mouvement, elle est travaillée

|
Outre les pièces de cristal souillées , dans lesquelles l'a-
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dresse de l'ouviier jniii' iiii j;r;Lii{l inlc, (Jii l'ail aussi des |iié-

ces inijiili'i'S, hllc- i|ui' saliriis, im hi'illi'v, elc, |i(iiii' li'si|iii'l-

les il iir s'ai:il i|iir ih' |iiv]nlic du n j^lal dans \r av\\sr\ au

bout dune liuii'ilr l.-|- l'I de le laissricuiller dans un moule en

enivre nu en lunte ; puis, an inoyi'U d'inné liressioii exercée

|iar un nuvau inli'iieur île niéiue nii'lal, lixé sur un Irvier,

(in liin e le'ri i<hil d'enlivr dans Ions les détails (rdrneineiils ilii

moule, lin l'iil'M' l'iisuile leiioyuu, oti ouvre le moule, qui est

ordinaiiiiniiil Inriiii' de quatre ou cinq [liêces, etla pièce de
cristal M' Iniia.- laile. La rapidité avec laquelle ces pièces se

l'al)iii|iirnl i\|ilii|ur leur lion inanlii'. On ne jieiil |ias mouler
de cellr iii.iiiirrr ilrs pièces lenor'es, telle que earalVs, ete. ;

I
rrsdniiini-, nii les moule par le sonffla-e dan- des

1 des é;.'alriiieiil en l'onle on eu enivre, portant iiiti'rieure-

liienl les oiiii'ineiils qui doivent se reproduire sur la piéco l't

on ouvre ee n le quand la pièce es! sourHée. Les dessins

liroiliiil- ilr ri'lle nianii'ie ne snnl |amais aussi iielteiin'iil cou-

pés qiir IrMii-Mii. priiilnils a IVoiil an nioven de la tailleavee des

menir- iniilir li-ipirlles le Liilkiii' appuie la pièce qu'il veni

tailler, m lui iiiipiimaiit divers iiioiuiMuenls , de manière

à produire divers ile--.iiis. Le tailleur se sert d'aliord d'une
meule ni l'unie eoiiliv laquelle coule un saille dur pour ébau-

cher le dessin, puis il se sel I d'une uieide en jiiès poiii' adou-
cir son ouvrage , eusnile d'une meule eu liois sur la-

3uelleon met de la poudre de pierre-ponce nioiiillée, ee qui

onne un premier |ioli, et l'idin d'uni' meule en lié(;e l'i de

potée d'étain |iour achever le poli. La ;.'ravure des crisl;inx s'o-

père ]jar des moyens an.ilo^iies, mais avec de petites molettes

en cuivri' sur lesquelles ou uii^t de l'éiueri et de l'huile.

Nous pensons avoir doimé assez de détails sm' la fabrica-

lion du ciislal pour la faire comprendre, mais toutefois nos
lei ii'ius, qui n'auront l'ait que la lire, ne pourront se lit^nrer à

iiuel point la vue de ces opérations est ina^i(pie. Nous allons

à présent jiasser dans la liallc à Hiut-nlass diml la ralirication

ii'esl pas très-curieuse, mais dont les résiillals ont déjà été

si nlilrsi'i la science cl prometlrnt encore des dr'Couverlesas-

liiiiioiniipii's si inipiirlantes, ainsi qu'on peut en jiiser par le

rappoil di' M. Aiat-'o à l,i chamlire des dépiilés sur une
somme de "Ji.lKm l'r. à allouer a l'Oliservaloiir de Paris. L'il-

lustre secrétaire per|iélnel de 1 Vcadémio des sciences, pour

donner une idi'c de la puissancr de la liuieilc qu'il espérait

faire conslrniie, annonçait que le champ de cet iustnuneut
permetirail d'employer un grossissement de six nulle fois,

et ferait loir ainsi les montagnes de la lune comme le moiU
Blanc est vu de Genève.

Ldlijeclit d'une liinelle est composé de deux verres de

densilé dilTérente dont la réunion produit l'achromatisme,
l 'esl-à-dire détruit les couleurs d'arc-en-ciel que |)rodiiiseiit

les objectifs d'un seul verre. L'un des verres nnpIuM's i-t

eu inalirie de verre à vitre, c'est le crou-ii-iihf.s , iaiiln',

plus den-ic. est en matière de cristal et coiilinil a^iv.

grande ipianlileilr pi I,, ,
',..1 Ir /;/,i/-r//fm-, C'est ce dernier

verre ipi un a r\r Im ii liiirjliiii|is à pniivoirse procurer pur,

exenipl de shies; en y esl jiarM'ini en fondant un creuset

isolé dans un four, eu remuant la matière, ipiand elle est en

pleine fusion, avec un outil de terre réfractaire, c'est-à-dire

de la même matière que le creuset, et laissant ensuite relroi-

dir le foin lenlement en ^ouellant tous les orifices du four.

Quaiiil re Iniii e,l refroidi on retire le creuset, on divise le

fliul-i;lass rii II i^'inent.s que l'on examine avec soin pour re-

jeter cniv ipii ne seiaieol p.is tout à fait purs, et OU repasse

les aniies à un loin a>-e/. eliaiid pour les ramollir seulement
fit formel des iliMpie^le ili\eis diamètres dans des moules en
terre iV'liaiiair i eu Innle.

Cet aleliei esl i eliii qui recommande plus particulièrement

la verrerie de Chuisiy-le-lioi aux savants. Il en esl nn autre
que Ion- les arlisles vi-itenl avccnn bien vif intérêt, c'est ce-
lui un se laliriqneiil les viliaiiv; ils ne dnnieroiit |ilus qu'on
ne puisse leinlre aii\ e-li-is re iiinr si liarmonieux des
vitraux iiii les lideli's lisent les pill ires,, nés bVendcs des saints.

LaverieiieileClieisv-le-Uni a l'ail Ses preuves dans l'éf;|ise (le

Nolie-lli -de^liiin-.^eeoins, pies li n, dans la cliapelle

desdaiiies;;arde-inalailes(le la rue .Notre-Uame-des-Cbainps,
;i Palis , dans la cliapelle de la Vierge de l'église Saiut-Ger-
vais el dans hcaiieunp d'autres.

Les arlisles qn'eniploic la verrerie de Choisy-le-Roi font tous
leurs elTorls pour arriver à la baiiteiir de leurs devaucieis du
mo\eniii;e qui nous oui W-^iw de si pn'cieux modèles, el ils

y |iai\ieiidicint sans doute, yuaiit aiiv moyens lechniqnes,

quant aux verres de couleur, nous n'avons làen à envier aux
anciens, on |ieiil niènie dire ou'on lésa snrpassi's pour la va-
riété lies nuances. .Nous ne dirons que quelques mots de ces
moyens tecbniqnesemplovés sur une ;;i aiide l'clielle à la verre-

riedeCbiiisy-je Uni, où se trouve le pins L!iiUiilaleliei de vitraux

quievisle. i.e piMs ici se compose de dessiiialains, de cou-
peurs (le verre , de peintres, de cb.iulVenis de mouille et de
metleurs eu plondi. Les dessinateurs disposent leur carton de
grandeur d'exécuti(ui, de manière à indiipier par des traits

tons les pliimbsi|ui rclierool enir i\ les divers morceaux de
verre de eimleur dont se eoniposeniiit les li^un-s et l'ornemen-
tation diivili.iil. Le sujet iloil èlre composé de manient à se

déverser dans le plus urand nonibrede morceaux possible; on
dispt'se les draperies el les ornements en consi'ipiencc. Les
ilessiiialenisiniliipient en outre sur le carltin la cnnleur des
iniireeanv de verre. Alors les coup s de veriT coupent au
diamant tous ces verres de couleur leiiils il.ins la niasse jiar

des oxydes mi'talliqnes et ipii sont en consi'wpience iiialle-

laliles. iNiiiis di.sous eu passant (]ue le bleu est produit par
riiildilion du cobalt îi la composiliou ordinain^ du verre. Le
jai st produit par l'argent, le violet par le manganèse,
le vert [lar le cuivre , le rouge par le cuivre et le fer.

Quand les verres sont coupés suivant les traits du carton
;

ils sont remis aux peintres qui peignent les ombres et les

plis avec une couleur vitrillable; ils peignent de même les

ligures et les niaius , nuis ou passe tous (a^s morceaux de
verre au feu du niouflle, et ipiand la couleur d'émail des om-
bres et des carnations est fixée par le l'eu, les metteurs en
plond) prennent ces verres el les assemblent dans des bagiiet-

les de plomb à laiiiiires qui suivent tous les eenldiiis di's

verres et ipie l',,ii ,e;,|e a 1,111- l.-iii's |„,ii||s ,1, I,. !,||,. ;ni.|;

nue souiliii,' ,, I
, 1,111 AI, ,1s I,' \ilrail n'a plu- ipi'a el,,' eiiu-

solidélursde l:ip,,.,-p,i,l,.p,iiles triiiglettcs tiaiis\ci=j|esque
l'on live avec des attaches au vitrail.

ICI est ii; mécani.çme de cet arta.ssez simple, et dans le-

quel ce|iemlautil y a bien des détails d'exécution (jui doivent
être coordonnés avec un soin extrême et minutieux pour
arriver k la perlection des résultats et h la modération des
prix, double mérite atteint par la verrerie de Clioisy-le-Hoi,
sous la direction delH. Bontems, auquel cet établissement (loit

sa prospérité et l'art, du verrier ses plus intéressants perl'ec-

tiiiniiemenls.

Adjudication des rlieniiiia <ie ter

du A'ord.

Mardi dernier, 9, i deux heures et demie, suivant l'avis pré-
céilemmeut publié, il a été procédé, au ministère des travaux
publics, à l'ad|u(bcali(Mi du chemin de fer de Paris à la fnm-
tiere de liel;;iijiic, awc embranebementdc Lille sur Calais et

lliuil,eri|ue, el à celle du chemin de fer de Fampoux à llaze-
broiick.

Pour la première, la seule importante de ces deux lignes,

la Chambre, après une assez longue hésitation , avait a.ssigné

à la concession un maxiuumi i\f durer de quarante el un ans,
ipi'il ('lait loisible eni-ore au minislie d'abaisser. Par suite de
1,1 bisiou opi'ice avani l'épiepi,. iixi'-e pour le tUpM des lisles

cuire toiiles I,- ,,,iiip,i-iii,.s ipii s'elaieiil formi'es dans le but
plus on un, in- -in,' 1, 'il,' -eiiiiiissioiiner celli' Un\ir, une seule

conipagnie, i l'piéseole,- par .MM. de liollise|n|,| frères, llol-

lingiier, Cli. Lal'lile, Itloiiiil ,1 C:- . -, -I |,r, -iiil,v. i;il,. a olfert

un rabais de trois ans sur la ,liii,'.' ,!, h, , (iii,','--n,ii lainsentie

Jiar la Chambre, cl M. le ii.|i,> .n.ml il,,L,i,' qu'une du-
rée depiiiissance de Irenle-liiiil ans i-lait inlérieiire au cbill're

maximum ipiil avait lixè dans un paquet cacheté, cette com-
pagnie a l'Ii' (leelai ,'e ailpidiealaire.

Pour la si.eiiiiili' li;;ne, ilmit la i nnressiou, anx termes de la

loi, ne ponvail di'passer suixante-ipnn/.e ans, deux cmipa-
gnies se |iiV-senlaieiil : iclle à ipii veii.iit d'èlre adpi^ee la li-

gne piincip.ileel imeaulreei,iiipa^'iiierepresenle,'pai .M.O'Xeil.

La première » olfeil un lab.iis de liviile--,|i; ans, i,i seconde a

porb' le sien à lreiile-s,|,| aiiselqnaïaiile-ii.air |,,iiis. l'ii cou-
.si'qnene,' i elle ileiiiiéi, a el,'' il,', laii-e (,,nee--i,,nuaire avec

i;,'- ,nlpiili,-.ili,,ii- iii,iu,'ll,-- - r,iiii iiis.,1,1 l'occasion de
dm r la slilisinpie ilelaill,'-e des liunes en e\i,loilation el des
lignes en cours d'eX(''Culion :

I.ICMiS en EXPLOITATION.

Lv^nss. LonSiK-ur. le la concession.

Andre/.ieUN à lioanne. fis kilom. Per|iéluelle.

liordeaux à La Teste, 'i"! 70 ,nis.

MonIpeUierà Celte, 27 '.m

Mulhouse à Tbanu, 1'.) 1111

Paris à Orléans, •lô.-. !l!t

Rouen, 157 119

Saint-Germain, i!U 011

Versailles, (U. D.) 11) il!)

Versailles (U. G.), 18 !)!)

Sainl-Elieime à Lvon, m Perpétuelle.

Slrasbourg à Biile, 1.40 01) ans.

G.ird et Graud'Comhe, 81 Perpéluellc.

LIGNES EN COi:nS D'EXÉCUTION CONCÉDÉES
DE 18.i2 A 1845.

Durfe
I.ifnra. Loncueur. de la con«:ssicn.

Amiens à Houlogue, 120 kilom. 1)0 ans.

AvigniMi à iMarseill,', IKi ">

Kmbrancbeuienl sui .Aix, 24 i'i

Cenlre (du), 220 40
Section de Vicrzoïi, 80 im
Montereaiià Ti'ojes, 102 7,'i

Orléans à Bordeaux, -iOII «7
Section de Tours, \-it\ >,„

Paris à Sceaux, 1

1

:,(]

llouen au Havre, ,S8 07
l'Uibianebement sur Dieppe, TiU O.'i

l'ànlirancheincnl sur l''i''iainp, 21 ll.'i

l'aris à la honlière du Nnid, .4,sr> TiS

Fampoux à llazcbrouck, ."li ri7+."llij.

Les lignes et embianchements. volés dans la session de
184.'), et que M. le nnni-tie va avoir succes.sive,nient à adpi-
ger, siml ceux : de lacil a Salnl-(,)uentin, de Paris h Lyon,
de Lyon à Avignon, de l'endirancliemenl sur Grenoble^ de
Corbeil à Mcliin, de Tours à N.inles, de Paris à Sliashourg,
de l'enliraniiieiuenl sur Keinis, de rendiriUicbeuicid sur
IMi'l/., du prolongement .sur Sairebruck : en Uut 15 ligues

ou 2, MIS kilonièires.

Les iiieoiivi'uieuls qui peuvent résulter de ia fusion des
(•ompaguies, les dangers qu'une concurrence effi'énée ferait,

d'autre part, courir au crédit public, rendront a.»sez délitai

l'accomplissement de la tàelie de M. Puinoii. Mais, nous
sommes porlé i"i le croire, ccseinbari.is seront les derniers. Il

esl évident pour nous ipu' l'inulilil,' il,'- .eljiKlie.ilions ipiaiid

(lies n'oll'rcnl pas des incmivèiiienls pin- l'civ.s eociuc, sera

lecoui par les Chambres, el ipie si elf's p,asi'>vèrent mal-
beureusemeut a repous-ei' l'cxpbiitalion par l'Etal, elles

rciiiurronl du moins, dans la session prochaine, à une cou-
cession directe, le moins mauvais, selon nou.s:, de tous les

expédients.

ItoHa et Gertriidc

USuitc. — Voir loini; V, pages 302, 378, 391, 10C, I»; ellomc VI, page t;.j

\.\vni.

Le jnur suivant, comme je vaquais de bonne lieure à mes
visites de paroisse, je rencimlrai dans la rue l'un des petits

.Millei qui s'en allait à l'école, c Kb bien! mon enfant, lui dis-

P',
Mills êtes iciitri'S bien tard biei- au soir'ï — C'est, répon-

(bl-il, ipi fiit une belle paitiit de montagne. » Il nii! lit

alors le récit îles anius iits de la joiirni'c, du bon diner i|ue

l'un avait nouvi'' la-bant , eiilin des collations ici de crème,

là de bière et d'autres boissuns, (|iie l'mi avait consommi'es

le long du cliemin. «C'est, ajouta-t-il , le moiisieiu qui a

tout pavé. » Je sus alors ipielle avait été la cause de la lon-

gue abs'ence des Miller, et ind''|iendaimiienl du cbaL'rin que

j'épiouvais à apprendre iju'ils avaient pu méiainn.iitre mes

avis reitéii's, au poinl d'accepter de semblable- pi,ril<-ses de

la pari du jeiiiK^ monsieur, ce fait de leiii liii-,,ii il,-ormals

constat(''e avec un homme si dangereux me e.iiisa la plus vive

alarme. Ouallais-je devenir en elïet s'il éliiil enlin parvenu à

se iiiéna:;ei des iulelligeiKes pisipie dans la maison où j'avais

])lac('> les deux jeunes dames qui étaient l'objel de ses arden-

tes convoitises et de ses maiKeiivre- reioplii-s laol,"il d'iu-

crovabh' audace, lantiil de .souple-,' ,i-lii, nn-, ? lie-.,lu aus-

sitôt de prendic à tout prix telles iiiesines i|u il conviendrait,

je lis hève pour riieure à mes visites, et avant rebroussé ehe-

inin, je me dirigeai droil sur l'atelier de Miller. Je n'y trouvai

rpriiii oiiviier ipii me dit qin^ son maille n'était pas encore

ilesceudii à sou ordinaire, ensuite ijiie, de plus en plus inquiet,

je montai en tonlebate à l'apparleineut.

C'est la l'emine Miller ipii vint m'ouvrir. Dès l'abord elle me
parut léseivee, mais quand nous nous trouvâmes dans la cui-

sine, p' ( iiisr.'uiaKpiei alorsqne, surprise par ma venue qui ne

lombiiit piiiMis sur celle heure-là, elle avait, en nie voyant,

comprime et essoyi' pri''cipilamnieiit des larmes ({u'elle était

en train de verser' "Ou'y .i-t-il, uiadanie .Miller'? »luidis-je;

jinis, poiu Inii'pargner latentaliini démentir ; u Serail-ce qne

dé|à le coiilacl avec les vicieux a lait péuélr(;r le vice d;uis

votre maison'; Je sais votre équi|iée de biei-, par votre petit

garçon , et d'ailleurs pendaiil ipie vous profaniez ainsi le |our

du Seigneur, j'ai di'i héb,iger vos piuisiomiairesipii se trou-

vaient mises à la nu:. « Alors s,- prenant à ce derniei reproche

alin d'i'hider l'autre, la lenniie Miller me protesta (pi'en ceci

il n'y avail rien de leur laiil,'. puisipie, étant partis de bonne

lienre, .ipr,- ,i\,,ii l,,i--, dan- la maison les choses dont ces

(lames |i( n, ni av.n lii-,,iii. el leur dîner tout préparé, ils

n'avaieni cei les pa- pu - inugiiier (juc l'une d'(dles étant ma-
lade, et loules les deux ne sortant jamais, elles iraient choi-

sir tout exprès, pour se mettre en campagne, le seul diman-

clie de l'année où eux, lesMiller, s'(ilaient accordé la réi;réa-

tioii d'une piiiivre ]iiaite p.irtic de plaisir. « Pauvre en ciïet,

lepartis-p' en l'interrompant, puisqu'elle est silijl suivie de

pleurs. Au siH|ilus, où est .Millei-, c'est h lui que je voudrais

palier'? — Il est à son atelier, » répondit-elle.

(( Femme .Miller, lui dis-je alors, quand vous parlez ainsi, il

est heureux, n'est-ce pas, que vos enfants ne se Irouvenl pas

dans la cuisine, sans quoi ils aiiprendi aient p.ir l'exemple de

leur propre mt^re comnienlon ment devant le Seigneur. Mil-

ler ne.st lias .'l sim alclier : il n'y est pas nn'iiie desceiidn au-

jourd'hui, el , rii'U iju'à votn' air, à vos pandes. à vos larmes

que vous ave/. e--inees eu me voy.inl, je parierais, nici, (lue

ipielqne honte bien l,'^iliine vous porte à vouloir me cacher

,„, j||.^|. — c'est VI,li.» dit-elle alms. vaincue par mou re-

proche, car cette feiimie, si elle l'I.tit laible. n'i'lait pasdi'shon-

nèle. u(Jii'a-l-il donc fail. l'euime Millei. el dite-moi tout,

pnisipraiissi bien, fragile comme vous l'êtes , l'amilié de vo-

tre pa-leiic |iouria,je le vois, vous devenir de bon secours.»

Alors elle me c(Uita'cn .sangloUmt que, p(Uir la première fois

de sa vie, sou mari s'était trouvé ivre la veille an snir; qu'à

cause de ses enfants, devant lesipiels il pinferail des discours

.aM'reiix, et aussi dans la crainte ipi'il n eifr.ivat ces dames piU"

ipiehpie scandale, idie avait dû le laisser dans une pelile au-

berge de Chêne où il avait passé la nuit ; i|ue ce nititin il clait

aiiivéau logis sombre el c(dère, cl qn au premier mot de

reproche qu'elle avail hasardé de (aire entendre, il s'était jelé

sur elle et l'avait inallrailée; qu'alors, pour éviter du bruil,

elle s'était rébigi('e dans la cuisine où elle éliiil effectivement

à verser des larmes au moinenl où j'avais rrap|»''à la porte.»

Après s'être soulagi''e par ce recil, la femme .Miller se lui. el

elle continua de pleurer sans contrainte.

(( llelas ! ma pauvre dame Miller, je vous l'avais dit, et le

psaume vmis l'avait dil avant moi :

(( Heureux celui qui fuit des vicieux

t( Kl le coiiiiiieiTe el rexeiii|i|e odieux...»

Mais, comme tant d'autres, vous avez voulu compter sur vos

lumières, sur votre force , sur votre sagesse mondaine, ou-
bliant ipi il n'y a de lumière, de force el de sagesse qu'en la

loi de llien, et ipie ipii(dn(|iie a ces-sé de s'y cranquiimer au
milieu de ce délngedeperveis||és et de currnpiionsqui inonde

la leiie, bienli'it Hotte . se débat, si encore il ne se noie. Je

parlerai à Miller; mais fiiles-inoi, qiiaul à vous, le sermenl
dev.iut Dieu de ne plus revoir jamais le méchant ipii hier

vous a soinll<''S du venin de sa s.icielé el de ses bienfaits ,

c,unine aussi de trahir aupiè;- de moi ses démarches, (Quel-

que iusigniliaules iprelles puissent vous p.iraitre, s'il arrivait

(|u'il eu hasardât de nouvelles. Car, de mou ci'ile, jevvuisas-

siire bien ipiaii premier mainpie de droilurc à cel eg,ird, soit

de voire l'art, soil de celle des V(JUes, immédialeiuenl je re-
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lire ces daines du s

paiit avec vniis Idii^

mépris à ce l(iii|i la

nient, et saiisexen-..

ger fidèle ! nSainlei

Miller me fit un jii;

avec sanginis de ne jamais laliaiiil lei. » (Jela, lui ili^-je,

dé|ieiidra lie Miiis. Dimsquelle iiiteiiliuii ce niunsieur viius a-

t-il liaUi's luri '
»

A1mi> (Ile \]\r (.mtanue ce monsieur ayant fait travailler

Sun iiiaii , I iliii-ei s'c'tait in^eiisj

avec lui sans qu'il y eiit de sa la

qu'il avait faits ensuite au\ enla

tée à le \uir de plus en plusa\e

se tniuvant sur Sun départ, il elii

cuinpie. el leur prupuser de les

mille, !! à Salève, parei' qu'il v

giie avautdeipiiller lepa\s.(jiii

du luul eiilivl.mus ,1e les ilaïues

n'i'lait une seule l'nis, puiir dire i_

mais que c'était folie de se l'aire ilu tourment pour des lieaux

yeux, et qu'à Paris, où il \a se rendre, les occasions ne lui

manqueront pas pour faire un mariage bien plus brillant que
celui oii l'amour avait été prés de l'eugager. o A Paris? in-

terrompis-je. — Oui, à Pans. C'est là tout, continua-t-elle,

et c'est bien trop, puisque j'ai eu ce cruel opprobre de voir

Miller pris de vin, et mes enfants témoins, comme ceux de

Noé, de l'ivresse de leur père! — Et vous êtes bien sûre

qu'il part t — Si siire que Miller est tbargéde lui acheminer

au plus tôl ses uieidiles à Paris. — A Paris '? — Oui, à Paris,

mou liuii uiuiisiiiir liernier. »

Lii-dessus je quiliai la femme Miller, bien convaincu de la

sincérité de sou récit, mais tristeiueul persuadé, à raiise de

ce mensonge d'un voyage à Paris, quaml jasais vu de mes
propres yeux le passe-port visé imiir Baie, que Imis r

el peiil-èlre cette partie de iiniiilaL'iie aussi, lei

quelque lliiliveail siralagènie. Je me relliljs ellsllile

ces liâmes |uiiir |,iie recunimauiler île leileiif l-a '
.

et en nièiue ti'iups pour les pii's.ser de me liMer

qu'elles devaient avoir écrites pour leurs iamilli

cause de leur mésaventure de liier, elles n'avaient pu

l""l"

Mais

ver prèles piuir le |iuir li\

se Iliellre à l'ielIN

sempaier; e| p,i

les quiliai pivsiii

mandations.

el elle eul seulemeill île

IsHiel api leur avilir f.iil

XXIX.

Ce même jour, à diner, mou fils m'apprit qu'ayant eu l'oc-

casion d'aeeumpaiiiiei un île ses eamai ailes à l'hôtel d'où j'a-

vais retiré ees il, mies, luul eu l'alleudaut, il avait aperçu le

jeune nionsieiii qui s'neeupail de |iiï'iiaratifs de départ, et

qu'avant fail quelques ipie^iimis ;'i ee siiiel , ou lui avait dit

qu'en eiïet il de\ail quillei lliulel dans 1,, jniiriiée de ven-

dredi. Comme tuul eeei se l.iisail piililiquemeiit , farce me
fut bien de croire ii la réalité de ce dejiart, el je ne con-
servai plus d'inquiétude qu'au sujet de ce bruit intentionnel-

lement répandu que le jeune monsieur partait pour Paris,

tandis que j'avais vu son passe-port visé pour Bàle.

Après diner j'écrivis ma lellie aux parents de Rosa et à

ceux deGertrude, jeiis je snriis pour reprendre le cours de

mes affaires qui avait l'h' si iiialeueunlreusement iiilerronipu.

Je trouvai qu'un de mes pamissieus que j'aimais l'Iail lunrt

le matin, et si je n'eus jiniul à legreller cuuuue p,is|,'ur de

ne l'avoir pasassisléà ses derniers niouieuls, c'esl qu'il était

de ceux-là qui, en quelque temps que ce soit, se tiennent

ceints et prêts à comparaître. TonteCois, cette terrestre sépa-

ration d'avec l'un de mes bien-aimés me fut douloureuse, et

en la rapprochant d'impressions bien récentes, il me sembla

comme si le bon grain s'en allait d'autour de moi pour me
laisser perdre dans Fivraie. Emu à ces pensers, j'entrai dans

nue allée, et j'y donnai quelques iuslauts coursâmes larmes.

CepiMidaiit, luisqne, vers liiiil lieiiii^s du soir, je rentrai

cliez moi, j'y trouvai sur ma filile deiiv cartes de visite où je

lus : Cl Le iiarou et la baronne de Bnloii, n Ne sachant que
penser au sujet de cet incident, car je suisPhomme du monde
qui est d'ordinaire le plus à l'abri de ces distuiclions, j'allais

me l'urger l'iil^'-e de quelque maeiruialiuii uunvelje qui se rat-

taeliailaiiN s a.eiie-,!,! |eime iniinsii.ur, luisipie la vieille

qui fiil iiuliv pehl se] vire aie ail dans ma liiamiiie puiir

me dire que depi par ili\ lois un élail venu de cliez les Mil-

ler pour me eliercber de la pari de ees diinies. Je n'en fus

que plus euuvaiucu qu'il s'était pas-i' quelque chose de fà-

clieiiv, eu sui le que, reprenant aussitul ma cuhiie et mon cha-
peau, |e redescendis précipilaimneut dans la rue et je courus
elle/, les Miller.

Cl' fiil Mlle luis r,erlriide el Hosa qui, de leur cbambre,
avaul eulelidll le eutlp lie elnelie, aeeumairenl pulU' m'ieivrir.

fiiiila la luiselle-ii,epi-,,iiien,i;iiilil.'s earesses, elles remer-
ciaient Dieu, elles meinunlraieiil une lellre.i'lles me parl.iieut

d'iiu baron, si bien que je leur dis : u l-lles-vniis Inlles, m, s

entants 'in Alors m'entrainant d,ms leur i hamliie, el apie,

que j'eus insisté pour qu'elles me |iaiiasseiil l'iiiie api es l'uu-

tre , elles me contèrent en somme que l'un des aiiiis du
comte, le baron de Bulou, était arrivé déjà hier au soir à

Genève avec madame son épouse; qu'après avoir fait tiuile

.sorte de recbercbes pour diMiiiiMir leur demeure, iCivail en-

fin été mis sur la voie par l,i nieee îles Mi lier qui esl (.|ii|)|,nei,

dans une boutique de modes ciii l,i liaidiiue l'Hail eiilive puiir

s'v I iiminaniler im eleqieaii ; qninliuilml eiilio auprès d'elles,

le'liiiiMii leur :n,ril remis 1,'llie ilu i iimie, et (pi'à pailir

de eel nislanl elles .naieiil penlii la lele de Joie, de biiiilieiir,

de leiieité ineoinji,iralile. lei Itusa, reloinbaiil dans ses trans-

ports de tout à l'heure, se mit à baiser tour à tour la lettre,

Gertrude et moi-même. oMaisencore, repris-je, que dit-elle,

cette lettre, mon enfant? » Alors elle me la fit lire tout en-

tière. Le comte, dans un style qui, iiour l'ardeur et la ten-
dresse jiassiumn'e des e\piessiuus, élail tout à fait à l'unis-

son des seiitiuieiils de Hiisa. lui maïqiiaitque, à peine arrivé

à llaiiil r^'. il v avait l'Ié alleini du Cplius qui désolait cette

\ille,el que dm, ml pliisiem- -.'inaiiie-, s 'lai a\ail é'Ié -i

ill.l\r, l|iri:ll avall illl Ile |,:i- Im le Il],, les le s ,|||elle

llllav,lll l'iailes; ipT,, peine iunv,ilese,,|,l. il les av,lll il.-\MH,es

miles a la luis pnlle lie pniui.ir ne.llllniiins, ,i eallse de ,s;i

flilllesse e\ei'ssi\e, l |,puiulie qu'à qilelijnes-lines des pi lis ir-

ceiiles. Celle ie| se a des parlieiilai lies iluiil iihish'ms

élaieiil inlimes suivail en elfel ; que ne puiuanl au ;;iv ilesuii

eieiii ni Miler la re|uiiidre, ni suiipurler nue plus liiu^ine si'-

paialiuu, il se déeidail à aeeept,.r de ses ;iiiiis le liaïuii el la

liaruiiue de liuliiu I ul'Ire qu'ils lui a\aieiil lailedes les pre-

miers juins de sa maladie de venir à Genève puni les v elier-

clier, elle el (ieriniile, et pour les ramenei aiqiiès île lui;

que le bariiii lui lemeltrait tout l'argenl duiit elle devait avoir

uu pressant besniu, el qu'elle voulut bien le prudiguer plulot

que de retarder d'un jour, d'une heure, son arrivée auprès

de lui. Le reste delà lettre était ein|iloyé tout entier en traits

de tendresse aussi peu mesurés que ce deinier, et un posl-
seiipinm lunlenait, outre quelques nouvelles indirectement
olileiiiies des deux tauiilles de Rosa et de Gerirude, le désir

e\|ii iiiM' par le eiimle de quitler llamlioii|e aiissiidi ipfd sé-

rail siiriis; ni n-.|abli pour cela, el de s,, lendie dileele-

meiil anpies d'elles jiiiiir implorer leur |i,iiiluii el puiir hâter

une n'eiineilialiuu qui niauquail seule à sou lioiilieur.

Quand j'eus achevé cette lecliire : « Eh bien, mes chères
enl'anls, leur dis-je alors, voici la délivrance, et il en était

temps! Que je me i.'iuiiisse ilune hm'i viius, et que surtout

j'insiste, dans ce i eni de luailiem
, où il semble que la

Providence, a[irès vnii.. avuii epiuinées, pour votre bien,

veuille viiiis rendre tuiles s,, s laveiii s
;, J;, jdis, puur que, re-

li-ieilselnelll |ielséMa,illlesd,ms Mis lluimes lesnlllhulis el CU
eu mil ,l\ee le , ,,in|e, qui, je le \ui, a\ee I lunée salis-

laiiiuii, eu a nourri el loiuie de pareilles de sun euh'', viiiis

\\\t)r/. ni trêve, ni joie,'ni séeurilè, avanl davulr puih' aiiv

pieils de vos parents l'hummage de voire pi urund lepeiilii , el

1,1 denemde respecliieuse qu'ils veuilleiil liini euinjUer euime
assez sni Mille lilj,de lenilres^e puur viiiis peniiiilre de renlrer

en e|aeeaiipiesd,ui\. Aluis. , durs seulemeill, (leiliiiile,Hii-a,

\uiis que j'aime luul eu vous trouvant coiqiables, vous que je

lii'iiis, liiut en vous sachant rebelles, je vuns accorderai ma
pleine eslimo, et, au nom du Seigneur, ce baptême d'Iiou-

ueiu el de vertu qui, l'autre jour encore, vous semblait si

digne d'èlreolilemi. .> Là-ilessiis p. les liaisai eleienne s,ii le

l'riiut, pendant que, jiruruiid.aiienl luneliees de mmi diseuiirs,

elles inelaieiil aux larmes meeiines de la ^lalilmle les plus

saillies pr sses qu'il lie lieiidiail pas a e|li,s iju'elies pus-
sel I m'i'erne a\ant [leii de lenqis l,i liieiilieiireuse annonce
de leiireiilieie iveuueilialiou avee leur, r,, milles.

.\|ii( s Cela, iiieis paii,iines de l'éiioqiie de leur départ. Leur
|llu|'le lliip,dielii e el eelle du barou lui-lnêllie, que s.'s alVai-

res eippelaieiil a llamliuurg, militaient eu laveur du lernie le

jiliis iMppinelH' :
;niss|, di'|à iliiraut la visite, l'on avait parlé

du sin lendeiiLiiu, iiiei etedi iiiais la baronne avait insisté |iuur

que lun dillei II iiiMpi;, Jeudi. Je Icur dls à ce sujet que,
qui'lipie iiii,,ies.e ipie |e liisse à jouir Ic jilus longtemps pos-

sible de lein s„e„ 1,,, duiit la prlvatiou allait m'èire eiuelle,je

les (,11, ,,,11 ,ie,,,i|. II, .uimuins à partir au plus lui
, qu','ll,'s lis-

seiil il 1,'ms pi,,|i,ii,iril'sà cet ell'et, ,'ii disp,,s.,nl l,aiis va-
lis,, s, ,.| ,,|, ,,',:;1:,,|| l,.|ir eumple A\rr \r, Mill,'i, el qu'au sur-

plus, ,,|| iilLini iviidre au liaruu sa visile, fa lirais suiii d'iusis-

lei niiH- me suri;, eunvimaiiee ,|,. 1,, i,,e l,,,ie ,|ep,nl. !-ll,.s

finamliiien n'iuiii,- d,' xuii' ,p;e i aiiiui, su,,,,,, ,|;iii ;,i,|.i

av,r leur ili'sie, r\ apivs ,|,r,dli's m, m. -ni ,l,ii,aii,le la e,;,,,,

que mou lils vuiiliil liii-ii h's aee p ,jii,'r 1,- 1,'iiile m ,laiis

la ville pour y faire quel, pies i-mpl.ihs, j, |,,,n, deuiaiidai

moi-même celle de me riiin i. i;il,s v seiilinuil à regret

el en me comblant des pins vils léiiiiii,giiages de reconnais-

sance et d'anéction.

XXX.

Cet incident iuespéii'reudail iuulile, el peut-être iiiup|ior-

tun, l'envoi de ims huis li'llns, e,ii il
;

a\ail eu elTel jibis

d'avantages à espia, r dis a\,,n.es ,,||ipi,,SM,,,s ,.| directes que
le comte sepropusail ,1,' laire, ,|:,'il i,,, p, , mail v en avoir à

ce ipi,' |,' villss,' me Jilaier olliel,e,s,,n„,nl enh.' 'les deux l'a-

iniHi's ,,| l,,,i,s ..nlaiils. IVailleins i,,,s l'Ili .-. laili , inr.lh's

fa Isa ,1e, le al ,1,,

n'esislail pins, anraieiil
|

yiarailre la dé irl„Ml,'s

fureé de la ne, es-,!,', ,'l i

meul de ri'peulir s|iunlai

Iinneaieu euuséqueiice a

Dans lajiiiirne,., jeiie

"0. el j,.

1111 1

l\r I ,1

l,.sp,,,.|,|

,|s,.|
p

liâmes ,,,,11,1 iiiini I,. r,.siillal

mille l'Ialil leliii d' iiulive-

ile relunr vuloutaire. Ji- re-

,:ii lii nus trois lettres.

is a 1 liulel de la Balance, où
Irii.liiil aiqirès de lui. C'était

ami inuiiile, agi' d'enviriiu Ireute-eiuq ans,

/. i,im luises, el qui nrexpiima eu leruies fort

I en s,,n niiin peisunnel qu'au nom du comte,
diiiil ils liaienl Ions les deux pénétrés au

el de la iiriileiliiiii duni j'avais entouré les

les. Ile m ol,'. Je lui 1,'iiiuiguai que j'étais

ivoir rendu qnelijiii's s,, \iees dunl elles s'i'-

luiit a fait digues p,,, rii.,i,nel,.|,-. de leurs

r la euuli.uie,' d 'Il,', asaieiil l'ail jiiviis,'

-, pas.,, ni a leur siliialiun a I ,.ua]-,l ,1,' l,-iii-

,, a\,>,' Il

I 1,1 s,„|,,

, p,as,,m,

-,liiali,,ii

,1 l>„'ii.

marqua une euliere eiiulurimli' d

point important, et il ni'assiua, ,

j'avais appris par la lettre, ipi,' le i

vailler avant toute chose à l'aire ce^

,1e ,leineiirer voloulai-

^lilieri' selon le monde
III inlei rompant alors,

1 as,',- moi sur ee

,,liliimali,,li d,' ,! qii,.

!, (''lail ir's,,lii ,!, Ir.i-

cette situation, et (pie

2f

c'était là, à coté de l'impatience bien naturelle où il était de
revoir sou épouse, le pnncipal motif qui rengageait à renon-

piiui la faire revenir à Hambourg, au projet précédem-
niiiil l'urmi' d nu v

Ijel.
J,. p,

lundi

cas-li

l'hùti;

d,.|av,i,l,,

dellN je

le satisfaction,

départ, en ma-
iit pas présente

,111,' |i,,'\ai,,ir s,, s ,aiiivenances.

se II ,ill\,, ,|,e ,11, p,,,! iudispO-
seiiii ,l,'ja s, a, II,' puur joindre
mais ipia cela ne tienne, mon-
t de partir- mercredi soir, ou
uatiu. Je crois qu'il est plus
ut ce dernier parti, etdans ce
se liaiisp,,ii,, raient la veille à

|ii es avoir' réponduCejiuinl régli'., je

de mon mieux uu salut cérémonieux du baron, je sortis de
l'hôtel.

Tout en cheminant je rendais grâce à Dieu de ce qu'en
amenant ainsi à point nommé la délivrance de mes jeunes
protégées, il nie délivrait moi-même de suHieilndes qui n'au-
raient pu que devenir de .jour eu juur plus , nielles, lorsque,
ayant rencontré Miller qui reveiiail de e luii,. les meubles
à renlrepui du luiilae,.. pippvis ,1,- lui que luul à l'Iieure le

jemi,' niuii-Min ,n;iil pi ;s ,,, ,l,,,i„, ,|,, p,„|,. |a roule de Paris.
" C est liemeo.v piiiir 111,11 euniui,' |„,iir vuns, ajiiula Miller d'un
air ouverl qui me lit|ilaisir, car qii,' s,iis-|,, ',,u nranrait en-
trainé cette connaissance ! Pardunne/.- 1 m;, l,,ni,', monsieur
le pasteur, et comptez qu'en vmla jiuin lungleinps ! « Cette
nouvelle, couiuie on peut le croire, vint compléter la satis-
fictiou que j'é|irouvais déjà en eiïaçant jusqu'aux derniers
vestiges de la crainte que m'inspirait la présence du jeune
niiiusieur à (leiiève. lant que mes deux jimies dames s'y
Ironvaieiit eiieure. l'^l cuinine j'avais lunlmii,'- ,1,' .lieminer,
je 1,'s a|ii'rçiis elles-iuènies qui, eu euiiip,iunie de mon lils,

s'aelielaienl aiissi des eliapeaiix de voyage dans la même bou-
lique iiii s ilail puinvue la baronne. J'y e.iilrai aussitôt afin

de les [iir'M'nir de ce qui venait d'être réglii entre le baron et
i au siipi lin di'jiarl. La iiieee des !\liller, qui se trouvait

|iri'senle, deii lia a elle oeiasiuii si elle devait adresserune
nul,' à pari |iuiir le payemeiil de ces deux claqieanx, ou si il

él.iil iudiiîéii'iit qu'elP' li'Sjiuilal en eumple sur la note de la

baronne. «Celanesl iiuinl indiiri'i'enl du luul, reprit Rosa en
riant, car pour l'Iieui

celle leune lille on ell

lii'ie Liiuise (ei'lait le nom de
•iil vue iiiielqni.ruis chez les Mil-

lei'. s ,„,. |,„„ls s Il, ,,„,,. ,,||||,. |,,„ iiuiiisilu baron, et,
mais s,,iin,,sM;iii,„,|ii 1,1,, Il ,,|i,|,,iir:i.s,vs,|,. ,,„,, p;iy,.r,» Là-
dessiis 11,

,

Ils suil,!,,.'- ,'i,s,,nilii,, il,' l;i |„ ,iii i,pi,,, ,,| après que
j'eus acIii'M' de n'iiihe eumpi,' à ces dames de ma visile au
baron, je les laissai p,,iiisiiivre le coui'S de leurs emplettes,
pour reprendre niui-mêine celui de mes afîaires.

•XXXL

Le lendeiiiain, en me levaiil, je trouvai sur ma table deux
chaiues d'iir el un billel ainsi conçu :

« Mon cher monsieur Bernier,

Les deux chaînes que vous trouverez ci-jointes ont été jus-

qu'ici entre Gçrtrudc et moi l'emblème de l'amitié qui nous
lie; c'est le vécu couimim de nos eieurs qu'elles deviennent
ili'suiiiiais la'liii de l'alVecliiiii ri'eum,,,iss;,,,i,' (|ui nous liera

jii-,|ir,i nulle ili'iuii'r soiqiir à \uiis ,,| a iiiunsieur votre fils.

l'',iili's-iiuiis duiic la grâce de les aee,'p|,,r a e,' titre.

Rosa et Gehtrude. n

Je regrettai que ces dames eussent jugé à propos de nous

faire un présent à mon fils et à luoi, mais je ne pus qu'être

bien touché des leiuoiguages excessifs et toutefois sincères

dont elles le laisiii, i,i a,i'iimpagner. Toiil aussitôt mon fils se

reudil rlhv. ,'il, - puur 1,'ur marquer, eu mon nom et au sien,

nus seul im, 'lils ,1,, Li.ililnile. En yarnvaiil, il trouva que leurs

valises avaieiil di'ja l'Ii' liaiis|„,i i,'',s a l'iiolel, et qu'elles-mê-

mes, après avoiraelievi' de ii'-li-i 1,'iiis 1 oniplcs avec les Mil-

ler, s'iiceupaienl di' laiie quel, pu s pi'iils cadeaux aux en-

laiils, et un legs de liaiiles ;i liin in,'ie. Après quoi, prenant

1 ,111"'' d,' leurs liûles, ell, s piiiieiil iiiou fils de vouloir bien

les ,, nienerd'aliiud aiqirès de miii puiir me faire leurs adieux,

el i|',ipiuler à elle gràei- celle de les eiiiiduiia' eiisiiile 11 la

/y,i/««re.Toiil à l'Iieure donc je reçus leiii' visile, fjli's ,'lai,iil,

euiiime il esl naliirel, remplies de joie et brillaiili's .le ^au'l,',

|Us,prau niomenl uù iH'alInl iiiiiis s,',|,ai er. Alors leurs larmes

euiil, i,'iil. Ajiiès leur inuii duiiiii' mes derniers avis, je les

baisai lendremeiit, et elles suiliieni as,',' niiiu fils.

Quand elles s,, lureul êlui^n,',s, ,
, lui à iniiu tour de don-

ner cours à quelque allendrissiiieiil. S.nis ,|u,il,', et je m'en

aperçois chaque juur davanla^;,', I ap', la si'iiilili' nous rcn-

dent'moius maître, aux l'iiiuliuiis qui s,' 1,1,, amlivul, de cmi-

tenir nos pleurs; mais sans ibinle aiiss, 1,., s,,rM,,,'s ,,llaeb,'iit

à ceux à qui on lésa rendus; l'adveisil,', ,1,.'/. laaix qnelli'

amende, intéresse ajuste lilie; ralleiiiuii el 1,'s eai esses de

cii'iu s iiigi''niis sont douces à raccuntumance, et à toutes ces

causes j'épiuuvais ce même vide douloureux qui me visite

ipiand je |,eids celles de mes ouailles qui m'ont donné à la

|,,ls ,1,, |;i 1„'„,L'1I,' el du e,,lll,'lll,'lllelll, d" rillipiielllde Ct UU

pi-l,. ,,sp,ii|-. JHiiMls I i'vaiieil,', ,'l apii's ipi,'
J,,

11, 'v l'iis for-

Id,,, par ipielipie leelure, j ailivss;ii ,1 |ii,' leiveiile prière

p,,m qu'il ilaiiiiiàt proléger et prendre sous sa garde les deux

piieis amies que je venais de voir bien probablement pour

R. TOPFFER.

{La suite à unprochain numéro.)
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Aventures anciennes et noiivelEes «riiii eliasNeur connu.

Sorti de l'eau, le bâton de Crac vide ses bottes pendant le baron de Crac, voulant attraper un canard sauvai^c-, attache Le baron de Crac s'étaat réveillé en sursaut, les canards effarés

retire une friture. Ce qu'il y a de singulier dans l'a- un gland à l'extrémité d'une corde nouée autour de son cor|is. Le^""
lieu d'un canard il en preni

Kt lia <n evint U- baron de Liac a -(j 3.>/ mètres au-desbus du ni\eau de Heureusement M. le baron de Crac, étant redescendu, rencon'.re Le sonneur ayint rrœarque U poaiticn crîti-

l;,~,n;r. en chemin le clocher de Chartres, ai s'y cramponne. "t dt, M le baron de Crac lui porte à
1 allie d un croc un «ecours ttflcac !.

^ ^

MaiH pciiL'ait

baisiic

que M. le baron dn Crac témoigne sa recon-
sonnvur par ses embrassdmenta, la cloche s'a-

Kj et ils EO it forcC-B do 4J cramponner un bcirdon.

Si iS'i'.éi qu'iU lâchent pnseci que. perçant 1

beat ino:iein4at »ur U tct« dei^cUt os
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Caché detr.ère le p le nord, le baron de Crac observe leurs roou-
vemnis; le thirinomètre p'ant descendu à 116 degrés Réaumur
aii-^fessoiiB de zéro, l'eau gè'e, et Us renards bleus se ^trouvent
pris par la queue.

M. le baron de Crac, ayant quitté son pôle nord, nargue Puis, tirant son couteau de chasse, il fait sur leur tête uue Et il leur applhue de tels coups de fouet, qu'au risque de s'enrhumer, ils

les renards bleus. incision cruciale. s'échappent par l'inc sien cruciale, laissant leur peau à M. le baron de Crac.

Tandis que M. le baron de Crac recueille les peaux des re- BI. lu baron de Crac, qui a bon nez, jette le contenu de sa ta- " Qu'ils finissent par se casser la tête sur la plare. M. le baron de Crac contem-
nards hleus, il est surveilU'- de près p ar des morses qui batière dans le nez des morses qui élernuentjst ,fort

,

pie ce spectacle avec une satisfaction qu'il ne cherche pas à dissimuler,
ont l'air d'en vouloir à la sienne.

Irâce'à'ses ingénieux procédés, sa'cbasse au Kamtschatka est si

productive que M. le baron de Crac revient en France avec un
million 500,000 fr. en fourrures, et deux millions 721 fr. 17 c. 1(2

eu huile de bileioe qu'il a extraite de ta graisse des morses.

Après tant de hauts faits, M . le l aion deCrac se livre enfin Puis il médite, eii se promenant, de nou\elUs chasses.

{La fin à un jyrochain numéro.)
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Bulletin bibliograiiliiiiue.

Le Plutarqtie français, vies des hommes et des femmes illiis-

lies de la France, depuis le cinquième siècle jusiiu'à nus

jours avec leurs [lortraits tMi pied gravés sur acier. Ouvrage

fondé par M. Ed. Mennechet. Deuxième édition, publiée

sous la direction de M. T. II.viiot. Tome I. Moyen àf.'c.

Tome IV. Siècli' de Louis .\1\'. Lanylois cl l.cdncij, l'di-

teurs, rue de la Harpe, 81.

In l'iiitan/iie français, déjà consacré par un premier succès,
reparaît aujourd'hui avec des aniélioralions i{ui le rendent tout

à niil iliv'iiM iIcMidestiiialinii PI ilc; lu pciiscp vniiiiiiMil nalidnale
i| inij.' ...Il Iniiii: -, \l. M, . une, 11, -1, l,';,, li,-v,-iii,-iil et la

lir- :,iu III. lin- liiiliilrs il,- M llininl, ,|ii
;
ivrnl,. ili-Mnil allclUl

ll,'vMirrilirrM|n ,.M^|. |;i làilinin'lKr.l llil|i,i jjl ril,.'!, tous
les Miiiis ilii iiî'i'iiiini' l'ililinii- n'aviiicMil |ni |iir\i-iiii' rniMiiKts im-
lierrrrliiiiis <|in ilr|i;iriMil i'niiv mur |iriiiiilil', i|iii'l i|ii'rii suit l'in-

eoiili'-liiiilr iiiriil,-. CiTliins hrriis, li iiir |iic.|,|Mrv hrrnïnes,
;iv;iir Il- ii-lini. il iiis ivllr jilnir vili. Mil.- - .mil, ,l'i -es

Irrs !r- -r.nriiis .lini
|

-, Inn liiiiin :,.l-/ hiiliili..

M. Il.iilol ^'''..l II hv iiirMiiMlilr |inlir Ir-- llllril.. il II l.ill IHin

I
i- M.v.r,., rl,:jl;in. ;, s,i i i^i l.iiii , ni :, .nilili- ir.M'Ilinill,

I...S ilni.X Milninr. , Iilnlnninnl imlillrs ri Ins livnii-nlis i|ni

en lOllilin.riil ,l,-n\ llllllr. I.Hi lirn^ill! Innnn, sniil 11 nn ^ar.l Ml in

:issinvn |inlll' Ir, vnn„ni|nniil-. I
n miiI . In inl Ir i; l'.l Ml In nlll IV-

|.rUn n.| .|n,.iM,i.ii, In.n, ,ln |,.nil l l:i, lui I T.i I Ons iln^-ins liiiliiln-

Uinill '4IIIM-. '' l--niil In |.ll\ illl \ln
1 1 U H Mns lunilInUrS

ili.lllir 1rs |,nlllMl|, iln Miilmn-, ,|r Un llin, , | n I :i
1' Iiilicrt'de

Li-Minlir, IIM hrs M I IV ms I II H s r I inls-i f i r II \ 1 n iJM riMYOnle
]illls rnnril ni In |,llls Si'\ nrr lir lliillv r|,ni|Mr rmilrruis 011 iu-
rliiii' |iiiiii Mnin rn, .|mI rnspirr iinii rniiri' .Imiis ,n| incomparable
llnssiii, Mniniv, l'iinlllliir .In ^miir ri rilnijiirir lliiuime, VaÙlO-
liiriii III Iil piii- UiisMirLilriil il iKiLiiirn lu i;liiiii-. carlaFrance
:i dis siiiiirs iiiiiir Ir ^'iiiiid coMjii|ur, r.iiiiiiir piiur le dernier
drs Prirs ilr IL-lisr. Si. lii^'irs a drssiiir LrsMrur avec amour;
il ;i\:iil sns rill.iilK ilr liri'lrrrlirr pour rr piir^rilil! (|Ui pratiqua

srs iriurrs. .l:HiKlis b mnilillilioM irispiim ll'li rl'r rxpii imIiims

I ph>sii,lli,lMir pliisrlilM I plus rxplrssnn. l/rvripirde
Mr,m\, drssiiir p;ii- llcniiipirl-DiipnMl, m- simiIhiiI :, roir drs
|HirUails ilr M. Ilijîres. M. (Jlryrr iiiri il is.i mir plucr ;, p:iit,

ncilauiinent pour son Fcnrloi'i llilniis nunn MM. l'hindriM,

I,. l!inilan'.;iT, Tony Jolianiiol, MnissmiMini , .1,1. i|ii:iiid, liri:oi^rr,

ipii mil rivalisé iU: soin r! d'Iialnlrir pinir rrjirrsenter lidèle-

iiiriil 1rs lii^iiirs il'iiii ;;i"iiid îiiiiulire de [ier-iMiii:ij;es historiques.
CrprniliMil, ipriiM nu s'y Ir pe pas, /,• l'Iiitnrque français

n'rsl p:is snidriiirnl
\

r Ir pliiisir dns \rM\. I.e crayon', le

(rillir irini.. llll.T.ill.'.|lll silli-ish l.iil s.iiln, ni ipii lllrriln In

1-MlliMllinll lin, liiil s dn ^nill, n| IIMI pnill Li s -nir. M. (;Mi-

Znt :i l.irll mimIm ill.llllrl' driiv rllldrs sur Ins iinlvs ilr iiiilln liis.

tnirr, l.rruiliiV dn i' 's ni ll^llllllinl, J^i'llllilns ni llnlilns li^iiins

pliirrns, l'iillr pi.ur sinMiilrr l:i l.;iili:irir ipii Ml Iniil rll^,llll^. s

1rs MnrMvint;irns, l'aiili.,. :i l'aiirnir d'iiiir r,.ii:i|.s:nii n ,|iii dnil

s'riii|isrr:iplrs Chinlriiiii-lin. .M. i;iii/,d a pnlir ilaiis , n. I n-
vaiiv li.utr la prnriralii 1 Imiln la \i'4llniir dn .,,11 lalriil.

M. l'.illlill l'iMis, niriidiirdr l'Ilislilul, ari.uiililir Cliixis, Irliiii-

dalriir dr la incinarrliir IVaMipir, avnr iinr _,. r M-uniir; mais
lia sininill rrilssi dans iinr iirlininiisn appiniiali.ili dn Diillie-

haill, ipi'il irirvr dr fan illinim laiinr rmiliv nlln pan Ins ll:it-

irill's dn srs liniin-raïu. s , ni In rrliahdllal li.M anri .iiipliu à
l'aliln il. 'S talls ri dn l'iliiliii IMMI, la dm islraliuli païail . ,,m-
pli'ln. D.iMs rn pirmirr M.lmiir, lididr lahliMii du iinMli à^e,
riiilriiM nr laiiKnil pas iiii iiislanl. M I.aiinlnis ilnssinn lin,. ,,1

Charles Mailel ; M. Cayx rrsumr en quelques pa^es siilislan-

liidles l'œuvre immense de r.ljarleniaj;ne; M. liru^not lait re-
vivre saint Bernard ; M. Viennet, désigne par le succès de sa

PhilippiiU, aborde Pliilippe-.Vii^usti', et, sans mêler, comme
dans la porsir, Ir l.adimi.^r aux prinlMii.s luToï.iiirs, il rrpi lit

i-r ir-iir llnrissaMl <pii i lissr pmvnir. s,„is Ir. lai IV-.idal, les

nianirms rrsi-i vr.-s a la iMOManliir, S.iilil l.iMiis ri Jiiinvillr

II, Mil pas a s,' plaiiiilivil,. MM. iladiit ri \ illriHMlvr-Ti-aris, qui
1,'s ontdijjiieini.'Ut rulrliirs. La vie d',\l)élard a rlr écrite par
M. (ièruse/. , qui a mi.s dans cette étude de la linesse et de la

l'urcr. Hii'U ne nous innpèelic (i'rmprunler à ce nioireaii ninar-
,piald,' nii rpisiidi' ipii iiiiiis pioiivrra qu'rli l''raiirr l'esprit sali-

ri.pii' ur ilali- pas ,riiin,-. || s'a-^il .l'un pamplilid du douzième
sii'rl,', ,liiiï,' riMilr,. 1rs pinlals qui laiiidamnèirnt .\l)rlard an
eiiiiiili'ilr Si^ns. \ni,i , , ,-iiii,ii\ passai^,- :

,, l.'animii.iti' ,1,'s pinlals fu-.-., ,r \l,nl nd ni raiiL-iir passimi-

llr,. ipir l'alillr ,lr l'Ja IM ., iix a\ a il I n - r n. l.i { r
i I I nnnasi,Mi

il'llll lihrll llra:;,'li\, n. Iil dr vnnn |,, , di . ipln LniminllN

d'Aliidanl, !, |r ILam^rr il,. I' i-. iim ilaii- , ,
|

-

plllnl du .luM/iiaiin .|n, In laiu pivludn i s saliia's ,a,u-

l,.|Mp,,raiu,-s, ,.ii l.'sdnlil.nrilii.Msili.s a.., .,,11, In, .s p,,liiiipi,.s s,,m1

liMM.slin, a\,.i: plus ,l',>s|,iil ,p„. ,1,. Iinuiin l,,i II .'sl pia.liahl,.

,|il,' l,.s UM'iiduas ,lu ,',,M, il,', iliinl II' pai'li ,'lail piis ,rataM, n. sr

,llsp,.Msria.|il .rappnilri- a ridir ,„Mlnn,Ts,. ini,. s,l' d,Mlsn

allriiliiiii; mais il ii'nsl pas piissiljl,' ipin, siiiis l,.s v,ui\ ,lll n.i l'I

il,' sailli lli'i iianl, ils aient donné Ir spurlarir d'iiiiemprranrr ri

ilr luuialiir ili'iril par le partisan d'Abclard. Citons cependant
i|u,'l,|m's liails ,lr relie parodie :

n 1 r ,liu,i' In iiiinr, on apporta le livre de Pierre, et on rliar-

„ :;,.,, I,. sn, ,,.|aii,- il'i'il ildimiT I,alMi,. a l.aiilr i,,i\. I,r Irclrlir,

„ ,.uii,aiii pns,„iM,.| d'Vli.'Iaril, ,.| , i,|a,in-.Min'iil aiaus,- du jus
„ dn l.i M.;Mn, I,. ,a.||,. ,1 il , -I .lil - .. .1.. suis la Vi^iir

« \nilahlr, .1 mais ,lr la'll,. ,|ui jmia iiii s, lurnliaid tour an pa •

<( Iriairlir, ikiiiiia a sa vnix, naturclleinenl sonore, un éclat iii-

<( arciiiilumi' .Xprrs ipi,di|ues mots, vous auriez vu les prélats
«, hiiiidir sur Irurs si, %;rs, frapperdn pied, rire il ROrKC déployée,
<( ri s",.liauilir. tir iii.iilirr,' à l'aire voir qu'ils n'étaient pas au
„ s,.|\i,r,lM rliiil. Ml, lis ,1,. liairlius. CqiiMldaul , un enlri'alir-

., ipi,. |,s V.lin., In, n,,iip,.s , iirM|,.|i|, ,IU l'ail l'elu;;!' d,-S MUS,

., iM 1,'s L;,,sin s dn MI.S pirlals s'Iiiimrrlrii , a l'eiivi. t'.-rlail liirii

i( le cas d'appliipirr, par plaisanterie, le vers d'Horace :

« Nullam, Varo, saora vite priiiG Bcvprin arborrm (l)
;

u car alors on mettait en action ces autres vers du même poêle :

(1)0 Vnru9, tu devras avant tout planter la aainlo viRnc !

(2) C'est maintenant qu'il faut boire, maintenant qu'on peut frapper la

terre d'un pied dégagé

« Le pampidélairc est en verve et ne s'arrête pas dans ses sar-
casmes : il oppose l'exlravaHaiii',' ilrs juiirs rt leur impureté a
la gravité et a la saiiiinn ,1,. la, ni,- Mu- d n-t limips d'arriver
au vote de l'assiiuliln,. , I ,h \..ii m pinrèdent à leur
sentence ces jii^,'s aMu, - (,',.si i;, n nj. i .p,, parle :

<( Les fiin ilii MU a\ainiil l,.|lniii,uii np. m, qu'un snmmrii
n létliai-ii|lln app.'.aulissail inili's Ins |..,ii|,nin, l.p.udaMl li;

" lecteur |
isinl 'l'uiin \,,i\ Inmauln, n I amlil, midln. i;r-

" lld-ci s'api sur I,' ,.,inl,' r lunn n_,a uinl a si-s

" yrux, rnlui-la s,. r,.p„s,. ,1,,. | n,.| .l„ si,i pnir s'.is-

" soupir plus a^lrahliuinil, un aiili,- d.ul pn-iPI,- iil l.i lêl,;

•< iurliui',' sur s,. s ;;r i\. faiisipi,. 1.- In, I,m i ,.iir„i, trait ipii'l-

(( que point rpiuru), ilaiis I,, ri, !„ ,„,u il'Aljêlard, il criait à
« haute voix aux oreillrs dn m ...uids : « (juidamne/.-vons? »
(( Quelques-uns, réveillrs i -i ,Mnr|,i lur sur la dernière syllabe,
« réjjondaient d'une viii\ sniinn,],,,!,. rt sans lever la têle :

" Nous iiuidammins. » 1,,'s aulivs, tir,.s di: 1,'iir assiiupissi'iucnl

.1 par Ir mm uiiirr ,1,'s vnlaiils, npinaii-Ml l'ii nlraiirliaiit la prr-
,( niièrr sïllah,', l'I laprlalrlll a ruuissiui : , llam s. „

" Laiss.iiis
I

, ,. ,pi',.||,. vaiii ,,.||,. l„,uia,l,. ilillauiatoire

d'un rcilinr iu„,lnd par ,'\,a., ,1,. iniamuai.. ,.,.| .larliuira-

tion; car, lUnl. In , nmlln a\ail laisnii i iihli,- Milliard. Celui-
ci avail rn 1rs bmins dn la In: ,-ii \nilaiii l,i lusiilier, il

l'av;iit .ilinrn,.. l',.|isaMl ,.nlairrir I,. iiiNsIn,. dn la Trilliln, il avait
sulislilu,. la n,,ulraili,'li,iM a l'iili-, uni,'; pmir : uii.r l'appa-
r,uil,' iiipisli,,. ,lu p,.,l,r ,,riniMrl, il ii'av.iil allril aux .idaiils
d'Ail: |u,- I.' .II.- Ml ,1m i rliui li-iir p,u", un laissaiil qu,'
l','llnl ,'l supprima, Il II , ai|..- ,|iii rrsphipi,.

; uiaiil lassi.fvisse-
"I 'lu iiiniil,. |,,M. Il a 1 .inpirn du .l.annii, il ,1,., illait la

Hr,l,'mpli s .11.,, I, un,-,.ss,i,., ,,,,,. ia.s|„.,.| punrla
l'uiss a- du lliilv ,,il,ih,.. ,1 ,.ul,•^,,ll a la L;r;i,-,' s,,li nniraril,' id
n-iliii,ail par la I,. m, riln du s:ii nlm,. :„,,, m, pli s,ir I,. lalvaiin.
Ainsi, ni prill In iliiv l,anliiM,.|il aM',- M. (a,i|,ui, saiiil l!,.riiaiil

i-lail liiiiil,. a lainau h,' \l,.|.,i,| ,-,., r,,riiii,h, Idi's p:,r„l,.s :

« (aim ilr Triini.,1
|

i ,|.ii Siiiiin . . un ,1e i^ralia sapil
" Pelagiiii

Levolullin laiii ,n I, ,1, n, !. d,' L,

Nos plus lialiilrs miMiius nd Iniii

valent paraîlre tant de grands lin

grand roi, 'l'urenne, Condé, 'Vaulian,

Corneille, Racine, Boileau, La I nu

ilualiles à drs lil

\l\ ni digue du sujet.

, iiipln ,1' cadre où de-
,. :;lnii,'nx cortège du

lli.ii, Miilière, Bossuet,
I,-. 1 riu'liiu! Entre tons

^ remar-
rpu' un,- l'iml,' sur Midu'ir pai' M. (.niiii. I.r spiriim'l rt redoii-
lalil,' a,lM'rsairi' drs l(lll^;r,•^;al inis a\ail :illl,,iil,' piillr pcnndre
l''"lli''"''i" /"'/"//;. il s' si :,n,|,i,ll,. ,.|i ,ailiipir hahile et
'l-i'is MU slylr u a.| ,.| pi,|ualil ,M ,!, tVlid, ail sur made-
iiin.nlln s, inl,a'\ qii,.|,pi,.s pa;4ns ,li.,i a,,:,,,!,., |;n.sn,.| a trouvé
dans.M. .\|liv,| N,.||,.iMnil MU

I
,4Mis|,. p:,.si ,. ,.] ,.|,„pienl.

,:il. m :iil:iiMn ,1,' l.al av,'!!,' ri I.'rui'l,,!, pal .M. I„ ru-,'/. M. Vu'iM-
Im'I'I si'iilail sans ,1 1,. iMi'rilr ,lu raiiliiial d,' It.'l/, mais sa

rite de l'ei-iivaiu ri a s:i pail.iiln siiinni iln. "m M.àum, Ii,.'| a mis
beaucoup il,'di'li, 'al, s- r ,laii, i',ipprn,ial I,. inadauil' dn Si'vi-

gné. La F,iutaiM,' H'MUi.uI dmlrnil a .M Wall I,, -11.1, -r M. Hugrlii'
l'rlarr'i.ix

:
I,. ,!, l'im.u ,ai aiiisi,- ,„ i..:iMal ri piiissaiil. Les

'''''Is ilr r I i-n, r,,ll„'rl, rimpi.rlama' il.-s services
M'i'll < 'rlnlils a la fialiia', .'ii u d, Inil I,' ;;,uni'ri mnl in-
l'-i iriir du inMiii snil dnvnins par M. Ir marquis d'AlldilTrel,
^'^'l^'' 'l:ms la s, i,.un,. ,|,.

I
,., min pnliliipir. C'est avec la

"iriiin allln II,. ,|ii,. M. In .piis nn Cliaudil-av nous l'ait COU-
" ' 1rs ira vaux ,1 In- pr, ,|,i -

.
I,' \aiil,iii Alais.',.n voulant citcr

lll^ll :dl,'

iluiii.' pin,. Il ,am un, .MX s-:,rrnlnr ni -,.

l^ual.'a r.lllnulii.U pldill,|ll,. 1111, ' nullrpiis,.

par rimpnlaurr du siipd ,'l Ir rarr lurnlc

L'Itomieojjatliii; est une Vérité, ou les Faits tels qu'ih sont;

par M. leduclciir H.-V. Masax. —Genève, ]814. Jn-.S.

V Homœopalhie et la rneille Médecine, ou la Vciité mise à tni ;

par M. le douleur A. Hoffmann. — Paris, iSiS. I11-8.

Tels sont li'S litres di' il,'ux lirochures que nous avons sons les

yeux, l'I dnil muis u'aiii mus p.isi'u la témérité de rendre compte,
si le imit di' I ,

, II,
.
.|ui iiuui n sur l'une et l'autre, n'eût pas fixé

mis ri'^ards ,'i nx, il,- \i\nuniil imire intérêt.
Ili's ipi'il s'a;;il ,1,' ,, ,i(, .

p,'rs,ium! nr il,,il rester indiUrn'nt,
sur I ipiaml d ,'sl ,'u iiirm,' Irmps ,pi,.sli,iu d,- mala,lir, r'rsl-

à-dirr ,lll 11, -au ,pii alU'iiil I,' plus ^l'iu-ral,' ni l'immaiiilr. I'iim-

Irtdis, prii M'isr ,iiiiiiiir tmus le soinines dans li's rniuaissaïu-es
m, , lirai, s. ii,,ir,' ,ipiiuni rClt évidemment nianqu,' ,raiilorité, si,

axaui nu n, ,a id l'ina'asion de causer a\rr un liiumi'opalhe,
l'I ,1,' j,i,'r Ils (,ux sur un formulaire liom,i'(ipallii,pir , nous
n'rtissinis ru la pi'iis tr snimetlre à l'épreuve (lu calcul la

si'iilr parlir dr rr unnraii sxsii'iue susceptible d'une apprécia-
lini ri^niri'usr ri mallii'iualiqur.

l.n riirmulairr diiiii imiis pailmis est celui-là même qui a élc
rrili',;,' siiiis la direction ilu célèbre lialinemann, le fondateur de
l'Iuiuiirijpathie, u le plus grand bienfait, suivant M. Hollmanu,
diiui un mortel ait graliliè l'humanité.» cl qui, pour simpliller
Ir iiaiirmrui des malarlies, a dnir l'rsprre liumaiur ,lr 7,00 spé-
riliqui's iiniveaux. laiidis ,pi,' l'an, i, iiilr luidnim' n'eu i'0m|l-
lail, ,h'|,uis ,1,'S si,'rl,'s. ,|u,' , iu,| ,111 six C' ii'iiail rira que d'a-
vnr riinrhi l'ais.ual llui .ipruliipir dans la priipiirlinn de (i à
r,liO, il lallail rrulnr i'iuipl,,, ,lr l.,iis,,.s uruv.'aux moyens, en
lixrrla pn'paraliiiu. li' dnsaL,', ,1 r.u\,r-, r ru même temps tous
1rs auciriis pnuf d,-, ,1,' L, pli.ii m.,, . iiii,|ii,.. 1. r,! à quoi parve-
nait il'uu snil , aaip ,, In plus leaii -i inn. inijours selon M. Hoff-
mann, ipii ail iUusIr,' la u„ .1,. lu,' ... a l'ai,!,' ,lr la méthode lies

D.lecli,;,-. Vni, i l'il ,pi,ii , ,,iisisl,. , ,11,. lhu,|,..

(In iipi'ii' imr ,/,v,'r/,,.„ /,.,„„, /«tiluiiir ,'11 ilivisaul une parlie
dr siilislaurr li, inalr arhv,' dans la'ul parlies d'un xrldrule
lurrlr, (,'l ,pi,' Ir su, rr ,1,' l.iil, la gommi'. l'amidiui. l'.'au .lislil-

b'crl,'. l,as,'r,.u,lr,/,/,',/„.„s'„l,IU'Ul en prruaul parlir ,1e

II' mrhm^,'. ipii' l',.M .1,11,1 ilauscrnt nouvelles parlies ilr vrhi-
nil,' lahn-i. u uni.ml iiiir parlie de la seconde di'h'clion
iiM I I nul II, Un- |, iiii.s ,1, \, 1,1, ule, el ainsi de snilc. Le furmu-
lapn li,.iM,,'np.,ll,i,|iin prn.ls,. piuir chacun dlli "00 sp,.,à|i,pi,.s

.. ,{,1111 ilaliiiniiaim ri s, .s ,lis, ip|,.s ,„it ,|,,|,. l',.sp,v,. l,„Mi,,i,

Ir lliri' ,lr ,1, Irrli qu'il l'nnii'ul dn lui I -iilai.p.,n
r.ipplii|uni' : irailr iil. l'nir I, s m,,. ,

. -l ira- .In,, i,.,ns

|inir iraulri's. s,x, u,'ul. ,l,,u/,'. x im;l-,|ii,il i n, mii;I „q.l. ir.iiln

ilidi'riinis; m.iis pnir .m, iiii m. mis ,1,. -. n, plus de treille.

(lu s'rsi qu,'l,|u, luis i'-:,\,' sur l.s h. n,s ,id,Mi<'s d'un medici-
111, lil aux.pu'll.'s un parxriiail .1, , ,11, n, i,. ; (in a parlé de
milliniuiiu's, ,1,. r,'lil milliniuuirs. ni a , Ir jiisiiu'à dire qu'un
:;r.iuiiii,' iln siillali' dr ,|uiuili,' j,'l,' ,laus la ,s,'iii,', an pool il'.Vu-

slrilil/. iilln.id pnii IraiP'r lni(,' la p,qiulali,,M ,1,' Paris l'u cas
,lr lirvrrs ipidiniiqnes. Il etail bon, une lois pour toutes, de

donner à tontes ces allégations une valeur précise. Or, je ne
connais quiiii , alnd srrieux pour établir, en toute chose, la

slrictr r. / II,
,
,1 v,,i, i ,iu m'a conduit la série de mes opérations

arilhm''ii.|u,- a , , ,iij,.(.

Poui' plu, ,r,u, l.iiir, je ne suis point parti d'une goutte ou
d'un l'iMli^'i.iiuiii,' ,1,' siihspinrr mrdicinale. J'ai pris loul de
,1,' siiii,. ,iM ^rammn il'iiu si,, x,.,,.|al ariif, ou de tout antre spr-
,ilii|n,' linu,iiip:iilii,pir . ,|u,', pour prrmirrc dclection

, j'ai

, li'iiilii dans mil parties ,1', -an. Notons r|ue ce gramme de liquide
lundi, inai ,''pu\ a Ml. l'u volume, â un centiiuètre cube, environ nu
driiii il,- .a , iiijilr,' ordinaire. J'obtiens la seconde délection, eu
pri'uaiil mi I nnlimrtre cube de ce premier mélange et en l'è-
Irndaut de qualir-vingt-dix-nenf centimètres d'eau, ou bien en
ajoutant au premier mélange tout entier quatrr-viugt-dix-neuf
fois autant de véhicule, rie trlle manière que le volume priniilil'

de suhsiauce active se trouve, à la première délrrlion, dans la

propoilion de I a liio, ri dans la swonde, de l a tli,iioii, soit un
i-,'utinir|r,' iiilie a dix lilrrs dr véhicule. A la Indsii-mr ilrlrr-

li,iM, ,,M :i pour ronriidr la proportion de 1 à l,0t!O,00ii, r'i-sl-a-

diru rommn iiii , ,'mi iiiu'tre cube est à nn mètre cube de liquide.

C'est mm ,|,,s,. il,, sutisiaiice active trois cents fois moindre que
dans la lu s I li.ir^rr des eaux sulfureuses naturelles.

A cliaqur ilrli, I suivante, la proportion augmente de deux
/rrns; ,ln 1,11,' suri,' ipi'i la m'inièmr, ruiiité se trouve suivie
di' ilix-lmil /iros: si, il un la'ulinu'lr,' , nbr dr substance active
,li\is,.,. ,lalis „„ ,„,//„„,/ ,1,. mriri's rlllirs ,1,- liquide.

Si l'iui \,aii sr ri'pivsi'iiirr plus rarilrmrni ce volume déjà
énorme, il siillira de le convertir en un prisme de liquide appré-
ciable, et qui aurait, par exemple :

80,00(1 mètres, ou 20 lieues de longueur,
12,(100 mètres, ou 05 lieues de largeur,

1,000 mètres de profondeur,

ce qui équivaudrait aux UC cenlirims d'un milliard de inèlres
cubes. Le lac de (ienè» a à peu pirs -jo linms ,lr longueur,
3 lieues dans sa plus grande lar.L;,'nr, ,'t "iio milri's dans sa par-
tie la plus profonde; en sorlr qu'en rslimant le prisme de
liquide qui représenterait la neuvième dclection , à cinq fois le

volume du lac de Genève, on resterait encore brl au-dessous
de la réalité.

Si l'on , onsiilère celle nrnviêmr ibleclion comme unité, la

dixièmr s,-ra ri'prrsrni,'!' p,,r iiu irnlimrir,' e'ube de subspinee
aciivr ilixis,.,. ,laiis nn,| irnis lois Ir volumr dn lac de C'urvr,
c"est-a-,lir,' nu pni plus que , rliii de r.\drialiqne. La un/.irnie

équivaudra a ilniix luis au moins le volume de la Méditerranée,
et la dou/u' a d.iix fuis la surface du globe lerrcslre recou-
vert du ,111. h,' il,' li,piide de 1,000 mètres de profondeur.
A cetP- ,|.,u/i,'mr ililrclinn, l'unité n'est encore suivie que de

xiTi^l-,pia1ri' /.,'riis, tandis qu'a la lirulirine on en aurait soixante.
lin peuldir,', par consi'qurni. que la surface de tout notre sv.s-

Irnir plaml.iirr, 1,' soleil r pus, recouverte d'une couchr",le
li,pii,le d,' l.niin mrir, s ,1,' proldmh'ur, ne suflirait pas pour
ilniulm au dn^r,' , ,iiu,iialil" nu ilnmi-dr à coudre de substance
lurdiraiiuiilnis,- disiim,: a ,l,iuu,r drs propriétés homœopathi-
qurs a i ,11.' unis-,, iii, auumciisuialrle de véhicule.

Ces r.il. iil". ipu' Inii pourrait prendre pour une plaisanterie,

sont crpniilaui s,iii.,i\ et exacts. Voilà la vérilé, relativeineut à
l'une lies p.uiins m, p,,liantes de ce système, donton a beaucoup
parlé, sans l.i s,,niu,.|tre a un ,'xamrn rigoureux. Si l'arithnir-

liqiir la plus siniplr pnil l'ii ilnuniti rr ainsi la valeur réelle, on
prul prrssrnlir r,' qn,' ,li'vi,'ii,lr,iul srs autres parties, quand
rllrs srioul appréciées suisanl les irgics sévères de la science
et du raisounemeut.

Itinéraire iiénéral de S'ajMiléun , chronologie dti consulat et

de l'empire, accompagné d'un atlas spécial de dix cartes

in-folio; par M. A.-M. PEnnOT. — Paris, 18.io. 1 vol.

in-8. Jiistar.

Le sous-titre de ce livie l'ail sufOsammenl connaître son but
el son ulililc. V Itinéraire génrnil indique a jour par jour pen-
liaiii loul,' sa Ml', II- lirii ,,u ilaii Napoléon, ce qu'il y a fait, et
l,.s ,\,ii, . ,,,,,, is l,s plus r,iiiar,pialilrs qui se rallarbent à sou
liislniir. " d ,

s| s|,i(i ,|nn ilieliiiuuaire napoirooien. « conte-
nant tous 1rs lieux p.irriiurns par .Napoléon, ceux où se sont pas-
ses 1rs lails 1rs plus inlrr.ssanls, avec la date île chaque evcne-
nient. » \nil,-/-\ous saxuii, par exemple, le que Napoléon a fait

le i"> sepp'iulir,' tsij, xoiis niMe/, Vliinéruire péniral » celle
liai,', l'I x,uis xoxnz ,pi, 'rijupi'iriir l'iail a Pirna . et qu'il y a
rrpnissr 1rs l'i iissirns. |i,siir/-\ ,ius , ,,nnailre le rôle que la xille

dr llijni, par ,'xnuplr, a joli,' ,laiis lliisloii,. du consulat et de
rmipire, vous iheielu'Z eu mol élans le dieliuuuaîre gettgrapld-

que, et vous lise/, ce qui suit : o Uuox. France. Cbof-îieu du ilr-

partement de la Côte-<rOr, à 70 lieues de Pari«. — Crraiiou
d'une armée de réserve dans celte ville, le 8 mars 1800 Le pn-
mirriaiiisiil X p:i-s,' ru nxii,' l'.irnn'r de lésen'e. le 7 mai. H
li.n, is,., ,.||,' Mil,' I.' I" |inll,'i. I ii'iiiini d'une Bourse de oun-
111, 'iiv. I,' li iiiiUrl l.siil 1 LiMis-, iiinil d'un l.xere, Ir « mai I80r>.

Fus allusx ,'iilr,'iil I,' l'i jiiiMii l.sll. „ (jiiant a l'atlas, nous
ne pouvons rien en dire, ne l'ayant |ias vu. Le volume qu'il doit

accompagner nous apprend qu'il se compose du dix cartes in-
folio.

Dessin linéaire à la rèijle el au compas appliqué à l'industrie.

Qiiatre-viiigls tableaux gravés sur acier, et piéseiilanl tut

choix de tiii di>ssins; ouvrage dont le texte iniprinié en

regard des plainhes indique la manière de coiistriiii-e les

ligures; par M. TliÉxoT. 1 vol. iii-8. — Paris, IS-I.N. Isi-

dore l'esron.

Les traités di'des.siu linéaire i|ue nous |>ossé(lons pi'uvent ren-
dre des services aux ili'ssinatrurs de profession , mais non aux
personnes qui procrdenl ilans leur industrie il la ri'gle et au
ciimpas. C'esl letlr classe d'imluslrienx travailleurs que M. Tht^
mil a voulu salislaire en l'oniposuit h' traile que nous anuon-
,,dns aiijour.l'hui. .M. Tlii noi. lainlis que radiiiinislralion mmii-
ripalr onxrail ih'S cours di' ,li'ssiu p,iur 1rs ouxrirrs. a r, lil rt
,I,-s,ii,. I,. >uj,.| dr ,,'s la.iirs pnii .liil.'r r,'u\ qui oui Ir loisir .le

l,s suixr,' n ,'ii 1, iiir h. Il a , i-ux aux, pi, -U 1,'urs lr:,xau\ u,' l.ii.s.

s.ul inniii,' |i,,. !, I..1-II i„-,n,-,ii,. a , .- ,1,1,1, -s. Inlis I,., pnn-
.iprs ,lll di— Mlii' s,,m , xpnsns dans ,„„ In r,' :ix,a imr
pivxisiun el iiiu'ilail. ivm.ii.pi.dil.'s; la ,l,iu,,iislralion .i.,,,in-

pa^ne lutrlonl l'exemple appli.pu' dans une série <le lablranx
qui oITre h l'ouvrier un clioix de :,1\ ilessins allant dn plus sim-
ple au pins compliqué. L'ouvrage a été ailond' par la soeiet.' p.mr
rinstruclion élémentaire et désigne aux élèves des écoles pri-

maires coinnie le (iliis propre à faire naître et à déïelopwr le

goùi du dessin, (.inelle recommandation peut valoir cette nislinc-

lion ?
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les ouvrages au crochet, — les fleurs en laine et

en chenille, — la peluche, — le tricot, — et

toutes les passementeries pour ornements et

garnitures d'objets divers, en un mot, tous ces
petits ouvrages que les dames s'amusent à exé-
cuter pour elles-mêmes ou pour offrir en pré-
sent, nécessitent des modèles, des renseigne-
ments, des explications qu'il est dillicile de se
procurer à Paris même et qu'on ne pourrait
trouver en province. Tout cela est réuni dans
un recueil composé et exécuté spécialement
pour les abonnés des MODES PARISIENNES,
journal de la bonne comiiagnie

,
paraissant

52 fois dans l'année, et publiant, en outre de
ses 52 magnifiques gravures de modes, 50 pa-
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ter son année d'abonnenieiit p;o- Tenxdi de 21 t.

pour avoir droit a l'Albuiu des ouvrages de
dames.
On souscrit chez Aubert et conip., place de la

Bourse. Les grandes messageries font les abon-
nements sans frais.

A l'étranger, pour recevoir l'Album, il con-
vient de s'abonner par l'entremise des libraires

qui vendent les livres français, Ions correspon-
dent avec la uiaisou Aubert et eomp.

LE CHOCOLAT MÉNIER se trouve au dé-
pôt: passage Choiseul, 21, et chez un grand
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et de toute la France. Se méfier descontrefaçons.
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et Calpurnius. 1 vol. ^ Lucain, SiUus Itali-

ens, Claudien. 1 vol.

PROSATEURS.

Cicéron. 5 vol. — Tacite. 1 vol. — Tite-Live.

2 vol. — Sénèque le Philosophe. 1 vol. —
Cornélius Nepos, Quinte-Curce, Justin. 1 v.

— V. Maxime et Obsequens. 1 vol. — Quin-
lilien, Pline le Jeune. 1 vol. — Pétrone, Apu-
lée, Aulu-Gelle. 1 vol. — Catnu, Varron (De
rerustica), Columelle, Palladius. I vi>l. —
Pline l'Ancien. 2 vol. — Suétone , Hisloria

Augusta, Eutrope. 1 vol. — Auiinien .Marcel-

lin, Jornaudès. 1 vol.— Macrobe, Varron (De
LiNGoA latina) ct Pomponius Mêla. 1 vol. —
Celse, Vitruve. 1 vol. — Salluste , J. César,

V. Paterculus, Florus, 1 vol. — Choix de Pro-
sateurs de la latinité chrétienne. 1 vol.

Vingt-sept volumes grano in-S", de 45 à 55
EEUILLKS, contenant la -matière de DEUX CENTS
volumes des autres éditions.

Le prix d(; chaque volume varie de 12 à 15 fr.

selon le nombre de feuilles. Pour les personnes
qui souscriront d'avance à la collection com-
plète, le prix de l'alionneinent et de 524 francs,

ou 12 francs le volume.
La souscription à la colleclion complète s'ef-

fectue en adressant aux eiliieurs la somme de

324 francs, soit en argent, soit en billels paya-
bles en 1845 et 1816, saut couvenlicms particu-

lières entre les éditeurs et les souscripteurs.

Tous les trois ou quatre mois, il sera publié

un volume.

sous PRESSE :

CHEFS-D'OEUVRE DE LA COLLECTION DES
AUTEURS LATINS, avec la traduction eu

français, publiés sous la direction de M. Nisard,

professeur d'éloquence latine au collège de
France. — 25 vol. in-18, à ô fr. le volume.

EN VENTE :

TACITE. 2 vol.

TÉRENCE. 1 vol.

HORACE. 1 vol.

SUÉTONE. 1 vol.

6 fr.

3 fr.

3 fr.

3 Ir.

T A MISSION DE JEANNE D'ARC,
JLi cinq journées etenvers;parJ.-J
de Lausanne. 1 vol. in-18.

Iranie en
. PoncHAT,

2 fr.

/"VPUVRES COMPLETES DE BERNARD PA-
\JI.À LISSY, édition conforme aux textes ori-

ginaux imprimés du vivant de l'auteur, avec
des notes et une Notice historique, par M. l'Ai l-

Antoine Cap. 1 vol. in-IS. Pris, 3 fr. 50

RÊVES ET SOUVENIRS, poésies morales et

philosophiques; par Marie-Gustave Lar-
nac. 1 vol. in-IS. Prix, o fr

EN souscription :

JÉRÔME PATUROT A LA RECHERCHE
D'UNE POSITION SOCIALE; par Louis

Revraud, illustré par J.-J. Grandville.
30 livraisons à 50 c.
L'ouvrage complet, 15 fr.

GIL BLAS DE SANTILLANE, par Le Sage;
nouvelle édition illustrée d'après les des-

sins de Jean Gicoux, et augmentée de L\ZA-
RILLE DE TORMÉS, traduit par M. L. Viardot,
et illustré par M. Meissonnier.

40 livraisons à 40 c.
Un volume grand in-8 jésus, 15 fr!

LES NOUVELLES GENEVOISES , par M. R.
ToPFFER, illustrées d'après les dessins de

l'auteur; gravures par MM. Best, Leioir, Hote-
lin et Régnier.
Un cliarinant volume in-8 raisin, 40 gravures

hors texte, 160 dans le texte. 12 fr. 50
Reliures et cartonnages.

LE PRESBYTERE, par R. TOPFFER. Édition

revue par l'auteur.

Un volume in-18. Prix, 3 fr. 50

LE JARDIN DES PLANTES, description des
Mammifères de la Ménagerie et du Mu-

séum d'histoire naturelle, par M. Boitard; pré-
cédé d'une Notice historique , anecdotique et
descriptive, par M. Jules Janin.

Cet ouvrage est illustré et accompagné de 1 1

sujets d'histoire naturelle, de 1 1 culs-de-lampe
gravés sur cuivre et imprimés dans le texte;
de 53 grands sujets gravés sur bois et imprimés
à part à cause de leursiliniensions. et olliaiit les
vues les plus rei qinihles du J;iriliji îles Pitui-
tes, les Construiiioiis, les l':iliiii|iies, les Mnnii-
ments, etc.; des pniii-iiis de linHoii el de G. Cu-
vier; enfin de planches peintes à l'aquarelle
représentant des groupes d'oiseaux des deux
hémisphères.

Dessinateurs : MM.Werner,Susemihl,Edouard
Traviés, Karl Girardet, Jules David, Français,
HiMELY, MaRVILLE, CtC.

Gravures sur bois et sur cuivre par MM. An-
drew, Best et Leloi».

Planches sur acier par MM. Foornier et An-
kedouche.
Un volume grand in-8, magnifiquement im-

primé.
L'ouvrage complet, 16 fr.

LE MÊME OUVR.^GE, avec tous les sujeU
et culs-de-lampe dans le texte coloriés.
6i livraisons à 50 c.
L'ouvrage complet, 32 fr.

VOYAGES EN ZIGZAG, on Excursions d'un
Pensionnat en vacances dans les Cantons

suisses et sur le revers italien des Alpes; par
M. R. Topffer, auteur des Nourdles genevoises;
illuslres d'après les dessins de l'auteur, et ornés
de 15 grands dessins, par M. Calame.
54 livraisons à 30 c.
L'ouvrage complet, 16 fr.

UN MILLION DE FAITS, aide-mehoire uni-
versel des Sciences, des Arts et des Let-

tres, par MM. J. .\ve.ARD, Desportes, Léon Iji-
LA\NE, Ludovic Lalanne, Gervais, A. Le Pi-
leur, Cn. Martins, Cu. Verge et Young.

GRANA ANGELIGA, ou le purgatif Ander-
sen, dégage les organes de toutes les hu-

meurs, bile, phlegnies, glaires, qui font obsta-
cle an libre exercice des fonctions. La boîte
scellée par un timbre royal qui porte, sur un
fond rouge, J.-B.-J . Johnson, chimist druggist,
se vend intacte 2 fr. chez tous les droguistes
et pharmaciens de Paris, et rue Caumarlin, 1.

ODONTINE ET ELIXIR ODONTALGIQUE
Dépôt chez FAGUER, rue Richelieu, 95 ; et chez les principaux Coifleurs et Parfumeurs de Paris, de la France et de l'Étranger. — Pour les demandes cn gros, s'adresser rue Jacob, 19.
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monument construit à Muiiicli pour les expositions artis<ii|ues et industrielles.

Paris, Vionni!, Borllii, Liimlirs d une l'uuli' d'aiiln's \illp>,

dans lesqiieili'S unt licai, à dos époques diili'i'iuiiiéi'S, li's cxiiii-

silions des œuvres de l'art on dos produits de ^illdN^llil^

n'ont jusqu'il présent affecté à ces expositions que des édilices

déjà existants en se bornant à les approprier mcmentanénieiK

à la nouvelle destination qui leur était donnée; seulement,

lorsque la quantité et la nature des objets à exposer ont rendu

nécessaires desçonslructions spéciales, ces constructions inu-

tilement coûlcnses n'ont eu qu'une durée éphémère exposée

à tous les dau^^iTs (pie lu nature iirovisnir(^ des malériaux em-

ployés à leur élévalioii eiMiaiiie avec elle.

Le roi de Bavière, proti'Cleur si éclairé des be;uix-ails, a le

premier compris l'impuitanec et réeonomie d'un monument
slablc et permanent, consaci'é aux (expositions péi-i(idi(|ues, de

l'art et de l'industrie; il a iuaii;;uré ce moniuueiU, dans la

ville de Munich, le 25 août ileniiei', (iniihle ; ivei >,iiii' de sa

fête et de sa naissance.

Cet édifice, construit d'apri's les plans de l'arcliilecte Zie-

bland, inspecteur des bàtimenis civils, forme uu pendant à la

Glyplolliil-que, umsée élevé à la cou.servatiou des arts plasti-

ques, el présente, versIaKonigs platz, un portique d'ordre

corintliieu élevé sur un perron de 21 marches et flanqué de

deux ailes décnV'es de pilastres supportés par un socle de la

haillenr des iiianlies.

Le frouliiu de ce |iortique est orné de sculptures exécutées

s\u' les modèles de Seliwanthaler ; ces sculptures représ(^ntent

la Bavière sur son trône, distribuant des couronnes i\ diverses

ligures persouuiliant — d'un côté la sculpture, la fonte, l'art

miinélaire, el la nnmismati(pie, — de l'aulre, l'architecture, la

peinture bisliMi(|ue, la peinture de ;;eure, la céiami(pie el la

peinture sur verre; deux lions accroupis terminent les deux

exlKMiiilés de ce fronton dont le sommet estcoummié par un

phénix renaissant de ses cendres.

Le bâtiment se. ciuupose d'un parallél(if;ramine de (i-t mètres

de long sur 22 mètres de pnil'ondeur, non compris le porli-

(pie; il contient un vestibule, se|it salles de dilTérentes gran-

deurs éclairées par le haut ; deux auti'cs salles éclairées pai'

des croisées et destinées aux peintures sur verre, deux cor-

ridors de cominuuiealion également éclairés par des croi-

sées et dont h^s parois devront recevoir les dessins et autres

objets de petite pniporlion.

Un étage souterrain est alTecté au dépi'it provisoire et au

(léballagedes objets admis, ainsi (pi'îi rbahitati(ui du eoncieige

et des gardiens; le condile, couvert eu mêlai, eonlii'ul (piel-

(pies (lépendancos destinées au iiersdnuel siiiipli'ineul,iirr des

exposilions.

Les salles, dont la grandeur varie (>nlre 8 et II mètres, of-

frenl réimies une surface de I ,SII() uièlres carri'S ; elles sont

revêtues d'un parquel en bois de chêne (pu s'ouvre de ma-

nière il faciliter l'introduction direi le des nhji'ls de ^r.iiide

dimension après leur déballage el leiu- ajii^leuirni dans l'i'laue

.souterrain ; la décoration iutérieun^ de ces s.dles est fort

simple ; au-dessus d'un hnnbris peint, connue les portes, en

imilali(m de bois di> noyi-r, les nnu's S(ud revêtus d'une teinte

jilate tirant sur le luim niu'.;e ou le verl olive, parlagêe ii une

certaine hauteur |iar un liaudeau snpporlaut des [lilastres dont

les intervalles sont encadrés d'ornements arabesques; lespla-

l'iinds, décorés de caissons et de peintures, sont percés de

lauleines donnant acccès il un jour égal et brillant.

L'inauguration de ce monument a eu lieu par une exp(jsi-

tion qui, pour son début, renfermeôSô objets d'art dont 181

tableaux de tous genres, 100 statues, bustes et médailles, ctle

surplus consistant en peintures sur verre, dessins, aquarel-

les, lithographies, galvanographies et projets ai'chitectoni-

ques.

La plus grande partie de ces œuvres a été fournie par les

artistes les plus distingués de l'Allemagne dont nous citerons

les noms par ordre alpb.abétiqne.

Ce sont :

l'armi les peintres d'histoire : Albrcclit ."Vdam, Geyer, pro-

f 'sseur il Augshnrg, Pierre Ibss, G. Jagèr, W. Kanlbach,

W. Sliadow, directeur de l'académie de Dusseldorf, Scliran-

dolp, A. Teichs de Brunswig, T. Weled, actuellement à

Kome, C. Zimmermann, professeur ii l'académie de .Mu-

nich, etc., etc.

Parmi les peintres de paysiige : Hcbenbach, L. GurlitI,

tous deux il Rome, .\inmiller, H. Heinsein, Morgenstcrn,

Schirmer, professeur ii l'académie de Dusseldorf, etc., etc.

Et parmi les peintres de genre et de portraits :

G. Bernliart, .1. Durek, Charles Hess, etc., etc.

Les artistes étrangers que l'on y remarque, soid : Knno
Baade, de Bergen, en Norvège; H. Ilove, d'Am-terdam; de

Keyser, J. Leys, F. Meizer, tous trois d'Anvers; J.-B. Macs,

C. Marco, de Florence; 'Van S'chedel, de Hollande; Scbiavo-

ni, de Venise; Verboeckoven, de Bruxelles; Horner et Muller.

de Bi'de, etc., etc.

La sculpture est représentée par Brugger, Gasler, Halbig,

Schaller, etc., de Munich, et par T. Wagner, de Stuttgard.

L'Ecole frani;aise figure très-honorablement il celte expo-

sition, qui renferme des tableaux signés par Aligny, Biard,

Coignet, Garneray, Iloslein, Jacqiiand, Le Poittevin, Mozin,

llémnnd, Rubio, Selinelz, Henriquel Dupont, et Ziégler;

celles de ces \)roduclions du talent de nos compalrioles qui

allirent le (dus l'attention paraissent être les paysages de

MM. Coignet et llostein ; une marine de M. Garneray et un
lablean de genre de M. Le Poittevin ; VErhelle de Janili

, par

Ziégler; la murt Je Jeanne Sliore, par Biard, et surtout l'/n-

lerroijatoire tie.s Dohémiens, par Jacqnand; on assure mê-
me que ce dernier tableau, ainsi que ceux de MM. Coignet

et Le]ioittevin, ont été acquis par le roi i"! des prix fort élc-

Vl'S.

C'esl h' (lireeleur el le corps des professeurs de l'académie

de Munich, ipii (uil donné leurs soins au classement des ou-
vrages exposés, et le public leur doit, il ce sujet des remer-

eiments mérités.

Une seule mesure a paru cependant peu libérale, c'est l'o-

bligation imposée ii chaque visiteur de payer un prix d'entrée

de 12 krei.tzer ^environ 30 cenlimesl; il faut espérer qu'un

amaleur des aris aussi éclairé que le roi de Bavière coni-

preudra mieux ipie tout aulre cmiibieii il importe aux arlisles

i|ue le iiublic tout euruT soit admis sans réiribulion il porler

sou jugement sur leurs œuvres.

Correspondance.
La personne qui a mis à la 'p^ste ries ntiiiiêros de VlHvstra^

Uni, à l'adresse de M. le colouel K. K(enig. il Alexandrie
(Egypte), est priée de se faire roilnallre .m directeur du journal.

On a uiielqiie cliose d'imporiant :1 lui rommiininiier.

A M. T., ù Gdiid. — Neiis recueillons à ce sujet des avis

bien divers; mais le vôtre. nKinvinn-. e^l unique.

A M. L.,dNwrt. — ]\ faut .Ii/mmi a^ioMs: à mesure qu'elles

se présenleroni, nous ne iiiuiniueidiis pas de les saisir. Le con-
seil ("il excellent.
A Af. L.,àDiinkcrqne. — Nous donnerons, dans le prochain

niiinéro, la statue de Jean-Ban que vous venez d'inaugurer.

Rébus.

IXPLICATIOH DD DEBIIIEE UBDS

Ll psthologie est la science des signes des maladif

ijj i.iiiiiiMiMIMii^iii..

,

• )|^S DA^fSE \y-
Il

il \f\

mzJNè^^^
On s'abonhf chez les Directonrs des postes cl des me.ssïgeries,

chez tous les Libraires, el en parliciilier chez lous les Cmrisfcm-

dants du Oimptfir central de la Librairie,

A LoitDBBS, cliezi. TiiojiAs, \, Finch I.ane Cornhill.

A SAiKT-I'KTRBSBnrBU, chcz J. IssAKorr, libr.iire-éditeur

commissionnaire onieiel de touli'S les bibliothèques des r^gi-

menls de la Ganle-lnipêri.ile; liostinoi-Dvor. 22. — F. Bilu-
ZARD et C éditeurs de la Herue étrangère, au pont de Police,

maison de l'église hollandaise.

A .\i.OEa. étiez. Bastuif et chez Pesos, libraires.

Chez V IIkbkrt, a la NocvELLE-iiBiicASS(fUU;-l!iiîs).

A NfW-YoBK. an bureau du Coxirne- des Étals- Omit, etcbct

tous lesaiienlsde c journal.

& Madhid, cbezr.Asi)iiB Mokieb, Casa Fontana de Oro.

Jacofes DUBOCHFT.

Tiré il la presse mécaniqnc de LACBAMrE ei C», rue Damieue, i.


